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M A R S E I I L E  K T  T O U T E S  L I B R A I R I E S  S A l J ì S I E M U S

OUVRAGES D’ACTUALITÉ
Vade-Mecum du p è le rin  pour FA nnée Sain te  

1 9 0 0 ,  p a r l ’abbé D om inique M ancini. —
1 vol. in-10 de 1G0 pages, avec encadrem ent 
rouge. — P r ix :  1,00, franco  . . . 1,20

C’est, à  notre connaissance, lo m eilleu r guide paru  ju s q u 'à  
p ré s e n t à  l ’usage des pèlerins. U ne trè s  com plète h is to ire  des 
J u b ilé s  (1300-1UU0), nu  c la ir e t s û r  enseignem ent s u r  la  na- 
tn r e d e  l'indulgence e t le b u t de  cotte solennelle in s titu tio n  
de l 'E g lise  ; entin, un beureux choix d e p riô ro se n  la tin  e t  en 
frança is  .pour les visites dos B asiliques à  Romo e t  toutes les 
indications p ra tiques nécessa ires; to n t cola se tro u v e  réuni 
dans un manuel do form at conunodo, d 'im pression  excellen te 
e t  trè s  tinemont illu s tré . Nous le  recommandons à  tous les 
pè le rin s e t bibliophiles.

L a Fem m e d ’ap rès  S. Am broise, p a r  M adame 
H en rie tte  D aeier. — l ôre partie : S a in t A m ­
broise e t les Femmes de son époque; den- 
x ièm epartie  : La femme selon S a in t Ambroise; 
Troisièm e p a r tie : Q uelques Fem m es de l’é ­
c ritu re  sa in te  don t le caractère  e st expliqué 
p ar sa in t Am broise: — Beau vol. in-12, avec 
tro is pliototypies, couverture  illustrée. — 
P rix , frs: 3,50, franco 4,10. — T irage de luxe 
avec cinq pliototypies, couverture illustrée . — 
P r ix : frs. 7,00; f r a n c o ...........................7,85

L a Femme selon s a in t  A m broise n ’est pas seulom ont ap­
pelée a .ie te rses lum ières s u r  los e sp rits  q u 'a tt ir e  ce problème 
social: sa in t A m broise a parlé  pour toutes les Ames, pour los 
femmes de tou tes les conditions e t quelle  quo so it le u r  vo 
cation.

R epertorium  B iblicnm . Seu to tiu s  Sacræ  Seri 
p tu r»  conco rdan ti»  iux ta  V u lg a t»  ed ition is 
exem plar S ix ti V  P on t. M ax. jussu  reco­
gnitum  e t C lem entis V I I I  aucto rita te  editum  
p ræ ter alphabeticum  ordinem  in gram m ati­
cale red ac t»  a  Sao. M ichaele Becliis. Deux 
gros vol. in-40, de pages VIII-1144-IV-1152, 
à  deux colonnes, 20 frs.

B re f de X . S. P . le Pape Leon X I I I .
LEO PP. XIII.

D ilecte  fili, salutem  ot apostolicam  bonedictionom. Tuum  ac­
cepimus. illu d an e  binis d istribu tum  volum inibus, Repertorium  
Jitolxeum : quod ipsum  tib i, u t  nom ini inscriberes N ostro, per­
m iseram us non inv iti. Spissum sane o pus: quod sa ti»  intelli- 
gim us quanto oporteat laboro t ib i  constantiaque stetisse . Sed 
iocisso te  opéras protium , potes non sine  causa  confidere. Quam­
quam enim in  adornandis sacrarum  L itterarum  Cnncordantiig 
u ti loquuntur, plurim orum  an te  te  e labo rav it ingenium , n ih il­
om inus tam en valde lucubrationem  tuam  fructuosam  putam us 
fore hoc praesertim  nom ine, quod ordinem  tonuisti ejusm odi, u t 
n ih il propemodum fieri ap tiu s  ad usum queat. I g itu r  e t pro­
bam us consilium  in te, et, laudam us industriam : intereaoue 
divinorum  munerum auspicem  et Nostr.o benevolentias testem  
Sibi apostolicam  benedictionem  peram an ter im pertim us 
. . .  “P" '1 Santum  Petrum , d ie  X IV  m artii, anno.
M DCCCLXXXX. Pontificatus N ostri decim otertio .

IÆO PP. XIII.
F le u rs  de s a in te  G ertrude . Jo li volum e g ran d  

in -32, de xvi-134 pages. P r ix  0,50 franco  0,60 
L a douz......................... » 5,00 » 5,85

Ce volume renferm e un e x tra it  d e c e  q u 'i l  y  a  de p lus p u r  
e t do p lus im itable  dans les R évélations de la g rande Sainte 
a veo le  oourt com m entaire qu 'en  a fa i t  un roligieux de la  Corn' 
paguio de Jésus.

De l ’Action de G râces, ou Considérations sur 
la Reconnaissance envers Dieu. Superbe bro­
chure g ran d  in-32, de xvn-240 p. P r ix  : 0,75 
F ran co ............................................................ üj90

nna,L.e prom oteur de ce joli volume l ’a  proposé comme un Ma- 
Z  r Â P - ï 8n  ' V ? ?  Me.™tr e s  <l°  l'A ssociation  de 1 Action 

. ,0 :  Diais 110,18 pensons q u ’il pout 
l o f . A i f i  t(!US' 1 1  réP°níl> en effet, à  un besoin du  creur hu- 

»  Ï», embra13su to u t un côté des re la tions de l'homme avec 
. 1  tusse sa  lec tu re  su sc ite r des Ames reconnaissantes qui 

nom bre' C œ ur do Jé su s  affligé dos ingratitudes d 'un  s  grand

Jé su s  e t  Moi, ou VIntim  ité avec Jêsus-Christ, par 
l’abbé Louis Caillol, aum ônier du  prem ier 
m onastère de la  V isita tion  de M arseille. 

Jo lie  brochure in-12, de 100 pages avec en­
cadrem ent n o ir à chaque page. N ouvelle 
édition, revue e t augmentée. P rix  . . 0,50
F ranco  .....................................................0,60

L a douz. f r a n c o ..................................... 0.85
C et ouvrngo est honoré d ’une le ttre  d ’approbation de S. 

.ÓV- , ^ 61Î  é}'£lne (1° M arseille, e t d 'une  le ttro  de félici­ta tio n s  do S. G. M gr l ’évêque de Bayonne.

C a r ê m e  e t T e m p s  P a s c a l
Ma vie. scènes de la  passion de N -S . Jésus- 

C hrist, brochure, couverture  en parchem in
P rix , f r a n c o .......................................* 0,40

L es offices de la  Sem aine Sain te , su iv a n t le 
m issel e t  le b rév ia ire  rom ains, un  volume 
m-32, texte no ir e t rouge à  3,75, 5, 5,75 , 6,25, 
7, 8,75, 9, 75 e t 11,25.

L a  Q uinzaine de P âques, su ivan t le  missel 
e t le b rév ia ire  rom ains, un vol. in-32 en latin 
et en français , tex te  n o ir e t  rouge avec en­
cadrem ent rouge, à  4,50, 5,25, 6,25.

Le même san s encadrem ent, à 2, 2,75, 3,75 
e t 4,50.

Le mêm e g ran d  in-32, tex te  n o ir e t rouge, avec 
encadrem ent, latin et frança is, g rand  nombre 
de gravures, à  4,75,0,' 6,75, 7,25, 9, 9,75,10,75 
Bü 12,25.

Offices de la  Sem aine S a in te  e t de O Pctave 
de P âques, selon le b rév ia ire  e t le  missel 
rom ains, avec chem in de la Croix, tex te  latin 
et français, g rands caractères, u n  volume 
in-18 de 794 pages, à  2,75, 3, 3,75, 4,80, 6,75

, -A-11 Pr ix  de chacun de  ces tro is  dern iers  volumes
a jo u te r 0,40 pour le port.

Vient de Paraître:
Offices de la  Sem aine S a in te  à  l ’usage du 

Clergé et des fidèles avec K ubriques e t Com­
m entaires eu français. M agnifique in-32 Jésus.

Cartonné 0,80. \
Demi-peau 0.80. / A jou te r 0.35 pou r le  port.

L e colis postal de 3 '.cilog 
contient 15 exem plaires.

.  -  0,80. 
P eau  i ,35.
Peau souple anglaise 2,4». 
(tranche rouge ou dorie)
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\MS cies sentiments de très filiale reconnaissance,, nous transmettons à tous les 
Salésiens, aux Sœurs de Marie Auxiliatrice, aux enfants qu’ils élèvent, enfin à 

ÿ j  tous nos chers Coopérateurs et à nos bonnes Coopératrices la bénédiction par-  
ticülière du S ouverain P ontife que S S . Léon X I I I , par un mouvement tout 

paternel de son cœur, a daigné envoyer à toute la Famille salésienne, à titre  de prémices 
des grâces de F Année Jubilaire. C’est le 9 janvier dernier que le Saint-Père nous a fait 
ce don précieux, et dès le lendemain Don Marenco, le nouveau Procureur de notre So­
ciété à Rome, en avisait en ces termes notre vénéré Père Don Bua :

[g iUer, en compagnie de M g r B idolfi, évêque de Todi, 'j’ai eu la joie d’être reçuy l’y / j \s IV \s\J ! ! V IVV\S tv<

p a r  le Saint-Père.
¿Tétais à peine in troduit que le Souverain Pontife, tout aimable et p lein  de 

paternelle bienveillance, m ’invite à approcher, en me d isan t: —  Venez, venez ic i:  
c ’est vous qui êtes Don M arenco?

Q uiconque reçoit un  
cillant en m on n om , 
c 'est m oi-m êm e q u ’il r e ­
çoit

(S M a t h ,  x m l ,  5 ).

P a rm i les cho ies d i­
vines, la  p lus d iv ine est 
de  coopérer avec D ieu  
a u  sah it des âm es.

(S . D e n i s ).

U n tend re  am o u r e n ­
vers le p rochain  est un  
des p lus g ran d s  e t excel­
len ts  dons q u e  la  divine 
Bonté fait aux  hom m es.
(S . F r a n ç o is  d e  S ales).

J e  vous recom m ande 
l'en fance  e t la  jeunesse, 
donnez-leur u n e  éd u ca­
tion chre'tienne, m ettez- 
leu r sous les yeux  des 
livres qui en se ig n en t à  
fu ir le v ice e t 'à  p ra ti­
q u e r  la  vertu .

(P i e  IX ).

R edoublez de force e t 
de  ta len ts  pou r re tire r  
l ’enfance e t la  jeunesse 
des em bûches de la  cor­
rup tion  e t de l ’incrédu- 
l i t é , e t p ré p a re r  a insi 
u n e  génération  nouvelle.

(L é o n  X III).

Nice, Place d ’Arm es, 1 . —  M arseille, ru e  des P rinces, 78. —  Lille, rue N otre-D am e, 288 
P aris , rue  du R etra it, 29, (M èn ilm o n tan t). —  D inan, 28, rue  B eaum anoir.

X X II1 ANNÉE — N° 2 P a ra ît  une fois par mois. F E V R IE R  1 9 0 0

PREMICES DE L W Sü B IL A IR E
J &  a  r o u i e  s a • î e n n e

U n  a c t e  d e  b o n t é  d u  S a i n t - P è i ’ e
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Oui, Saint-Père. T a i  désiré ardemment le bonheur de cette audience pour m ’a- 
genoùiller aux pieds de Votre Sainteté, et L u i  demander une bénédiction, puisque j 'a i  
été envoyé a Rome pour remplacer Je regrette D on Còglierò.

—  Don Còglierò! Sachez que N ous avons été très affligé de sa mort, d ’autant p lu s  
qu’i l  était fort jeune encore. Peut-être n  avait-il pas cinquante ans....?

—  Quarante-six à peine.
—  I l  était donc dans toute la force de Vâge, et c’est aussi ce qui Nous a vive­

m ent peiné. De p lu s, cé ta it u n  prêtre  vraim ent estimable et p ieux . N ous avons p r ié  pour  
lui. Vous êtes venu avec M gr R idai f i : mais comment donc le connaissez-vous?

—  C’est que, Très Saint-Père, M g r R idolfi est u n  vieil ami des Salésiens. I l  
est u n  des principaux fondateurs de notre Œ uvre de Lorette, et i l  a bien voulu accep­
ter pendant quelque temps l’hospitalité chez les Salésiens de Rom e.....

—  J ’ai compris. E t  vous, où étiez-vous donc avant de venir à Rom e?
—  A  T urin , Saint-Père.
—  Vous étiez donc avec Don R u a ?
—  Oui, Saint-Père. E t  avant de m ’envoyer ici en qualité de Procureur, i l  me 

chargea de présenter à Votre Sainteté l'hommage de sa filiale vénération et de demander 
votre Bénédiction apostolique pour lu i , pour tous les Salésiens et les F illes de M arie  
Auxilia trice, p o u r les Coopérateurs et pour toutes les Œ uvres auxquelles ils  se dévouent.

—  Oui, dites à votre excellent Supérieur D . R u a  que je  le bénis du  fond du cœur, 
avec tous ceux dont vous m ’avez parlé, et que je  souhaite et p r ie  que tout aille bien.

—  Daignez m ’accorder à moi, Saint-Père, une bénédiction particulière , afin que je  
puisse accomplir la volonté de D ieu en remplissant ma charge.

—  J e  vous bénis volontiers, vous et tous ceux que vous m ’avez désignés.
Déjà à genoux aux pieds du Vicaire de Jésus-Christ, je  m ’inclinai encore pour

recevoir sa bénédiction. Je  n ’oublierai jam ais avec quelle cordiale effusion le Souverain 
P ontife  me la donna , avec quelle paternelle douceur aussi sa M a in  vénérée étreignait 
ma tête, en la pressant comme pour y  faire pénétrer la grâce. P laise au Seigneur  
confirmer tous les dons célestes que Son Vicaire a si largement appelés sur vous, 
bien-aimé Père D on Rua, sur tous nos confrères, sur les F illes de M arie A u x ilia ­
trice et sur tous nos Coopérateurs.

L e  Pape va très bien. D ieu fasse que ce soit acl multos annos.

Cette bénédiction où vous avez mis tout votre cœur et toute votre munificence nous 
est un gage précieux, Très Saint-Père, de toutes les bénédictions que, durant le cours 
de cette Année Jubilaire, vous puisez dans le trésor de Notre Sainte Mère l’Eglise poul­
ies faire descendre sur la chrétienté tout entière. Nous y  voyons aussi une preuve nou­
velle, éclatante, de votre bienveillance sans bornes envers nous.

Qu’elle descende, Très Saint-Père, cette bénédiction de votre cœur, sur nos travaux 
sur nos études, sur nos responsabilités, sur nos luttes contre les princes des ténèbres, sur 
nos familles, sur tout ce qui nous touche et nous tient au cœur, afin que notre zèle, 
toujours actif, soit infatigable, que notre fermeté résiste à tous les assauts, que notre 
élan an service de Dieu soit à, la hauteur de ce que réclament de nous les Œuvres con­
fiées à notre charité.

Nous demandons au Seigneur de Vous protéger, Très Saint-Père, et de Tous conserver, 
plein de santé et d’énergies saintes, de longues années encore. Daigne enfin Celui dont 
vous êtes le Vicaire ici-bas couronner votre Pontificat providentiel par le triomphe complet 
de la vérité et du droit. Puissiez-vous voir et dépasser les années de Pierre!

J l Y E  L B  j ^ Â P E Î  J l Y B  J-fE Q N  X III I



DE VENIR IN  AIDE AUX OEUVRES DE DON BOSCO
en France
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4 l ^ |e p u i s  u n  c e r ta in  n o m b re  d ’a n n é e s , 
la  c o n d itio n  d e s  Œ u v re s  v iv a n t  d e  

la  c h a r i té  d e s  fid è le s  a  su b i, e n  F ra n c e , 
le  c o n tre -c o u p  d e  la  p e r s é c u tio n  x>lus a u  
m o in s  o u v e r te  a v e c  la q u e lle  le s  c a th o ­
liq u e s  o n t  à  c o m p te r .

P o u r  d é fe n d re  le u rs  l ib e r té s  le s  p lu s  
e s s e n tie lle s  e t  p o u r* so u te n ir  le u rs  Œ u v re s  
le s  p lu s  v i ta le s ,  ils  o n t  d û  s ’im p o s e r  d es  
sac rif ic e s  t r è s  lo u rd s  e n  f a v e u r  d e s  éco les  
lib re s , h ô p ita u x , d e  to u te s  le s  Œ u v r e s  d e  
p ré s e rv a t io n , d ’a p o s to la t  e t  d e  r é h a b i l i ­
ta t io n . P a r  su ite , le  f le u v e  c h a r i ta b le  d es  
a u m ô n e s  f ra n ç a is e s  a  d û  c o u le r  s u r  d es  
e sp a c e s  p lu s  é te n d u s .  S a n s  d o u te ,  la  
so u rc e  d ’où  il j a i l l i t  —  la  fo i e t  la  g é ­
n é ro s i té  d e s  f id è le s  —  e s t  o p u le n te ;  on  
p e u t  m ê m e  a ffirm e r q u ’e lle  a , en  q u e lq u e  
so r te , r é g lé  se s  la rg e s se s  s u r  le s  b e so in s  
d e s  â m e s  à  n o t r e  é p o q u e . M a is  il  r e s te  v ra i 
n é a n m o in s  q u e  le s  c a th o liq u e s , d e  p lu s  
e n  p lu s  q u ê té s  p o u r  d e s  Œ u v re s  ém i­
n e m m e n t  in té r e s s a n te s ,  se  v o ie n t  ré d u i ts  
à  r é p a r t i r  le u rs  o ffra n d e s  d e  faço n  à  se ­
c o u r ir  d a n s  q u e lq u e  m e s u re  le  p lu s  g ra n d -  
n o m b re  p o s s ib le  d e  ces  Œ u v re s .  E n  u n  
m o t ,  le  b u d g e t  d e s  Œ u v re s  n e  cesse  
d ’a u g m e n te r ,  e t  d a n s  d e s  p ro p o r t io n s  q u i 
n e  s o n t  p o in t  —  il s ’en  f a u t  b ie n  — ce lles 
d e s  re s so u rc e s  d e s  c a th o liq u e s .

L e s  Œ u v re s  s a lé s ie n n e s , p a rc e  q u ’e lle s  
r é p o n d e n t  p r o v id e n t ie l le m e n t  a u x  b eso in s  
d e  la  S o c ié té  a c tu e lle , o n t  é té  d e m a n d é e s  
e t  a c c e p té e s  a v e c  e n th o u s ia s m e  en  F ra n c e , 
d u  v iv a n t  m ô m e  d e  n o tr e  b ie n -a im é  P è re  
D o n  B o sco . G râ c e  à  n o s  c h e rs  C o o p é ra -

te u rs , e lle s  s ’y  s o n t  d é v e lo p p é e s  e t  m u l­
tip lié e s  à  s o u h a it .  M a is  c e t te  p ro s p é r i té  
m ê m e  a  im p o sé  à  n o s  B ie n fa i te u r s  d e s  
sac rif ice s  d e  p lu s  e n  p lu s  lo u rd s .

I l  n o u s  a  s e m b lé  q u e  n o u s  d e v io n s  
fo u rn ir  n o t r e  a p p o in t  à  la  c o n tr ib u t io n  
v o lo n ta ire  q u e  s ’im p o s e n t  e n  n o tr e  fa ­
v e u r  le s  a m is  d e  n o s  Œ u v re s . A s s u re r  
q u e lq u e s  re s s o u rc e s  à  n o s  É ta b lis s e m e n ts , 
c ’e s t  a l lé g e r  d ’a u t a n t  n o s  d é v o u é s  C o o - 
p é ra te u r s ,  to u t  e n  p e r p é tu a n t  le u rs  fo n d a ­
t io n s  c h a r i ta b le s , q u i o n t  p ro f ité  ju s q u ’ic i  
à  u n  t r è s  g r a n d  n o m b re  d ’o rp h e liu s  e t  
d ’e n f a n ts  p a u v re s .

P lu s ie u r s  I n s t i t u t s  r e l ig ie u x  s o n t  p ro ­
p r ié ta i r e s  d e  p ro d u i ts  d iv e r s  q u ’ils o f f re n t 
a u  p u b lic  d a n s  d e s  c o n d it io n s  t r è s  aj>- 
p ré c ié e s  d e  lo y a u té . D e s  p e rs o n n e s  a y a n t  
à  c œ u r  d e  v e n ir  e n  a id e  à  n o s  Œ u v r e s  
d e  F r a n c e  o n t  b ie n  v o u lu  le u r  a s s u re r , 
m o y e n n a n t  u n e  lé g è re  re d e v a n c e , le  m o ­
n o p o le  d ’u n e  l iq u e u r  d é jà  a n c ie n n e  e t  
a v a n ta g e u s e m e n t  c o n n u e :  V A ngélus. L a  
p a g e  d e  la  c o u v e r tu re  c o n s a c ré e  à  ce  
p r o d u i t  d o n n e , s u r  s o n  h is to ir e  e t  s a  f a ­
b r ic a tio n , le s  r e n s e ig n e m e n ts  e t  to u te s  
le s  g a r a n t ie s  d é s ira b le s . îsTos le c te u r s  y 
t r o u v e r o n t  a u s s i  le s  c o n d it io n s  d e  v e n te .

I l  n e  n o u s  r e s te  q u ’à  p r ie r  le s  a m is  d e  
n o s  Œ u v re s  d e  ré p o n d re  a v e c  u n  v é r i ­
ta b le  e m p re s s e m e n t d e  c h a r i té  à  c e t  a p ­
p e l. L ’a u m ô n e  d o n t  i l  s ’a g i t  p o r te  d ’a i l ­
le u rs  a v e c  e l le  u n e  p a r t ie  d e  s a  ré c o m ­
p e n se .

V o ic i la  l is te  d e  n o s  Œ u v r e s  d e  F r a n c e  
e t  d e  B e lg iq u e .



U S T E  D E S  Œ U V R E S  S A L É S X E N N E S
DE FRANCE ET DE BELGIQUE
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F R A N C E .
P a t r o n a g e  S a in t- P ie r r e ,  1, Place d’Armes, Nice, 

fondé en  1875. — A teliers d ’ap  p ie n ti  ss ago : relieurs, 
cordonniers, tailleurs, serruriers, menuisiers, imprimeurs.
— É co le  aposto lique. — P atronage .

O ra to ir e  S a in t-L é o n , 78, rue des Princes, Marseille, 
fondé en  1878. — A teliers d ’a p p ren tissag e  : relieurs, 
cordonniers, tailleurs, serruriers, mécaniciens, menuisiers, 
imprimeurs, fondeurs. — N o v ic ia t pour la  fo rm ation  
des chefs d ’a te lie rs , — É cole  aposto lique . — P a tro ­
n ag e  (à  1’Oriol) d im anches e t  jeu d is .

O r p h e l in a t  S a in t- J o s e p h ,  La Navarre, p a r  La Cran 
(V a r ) ,  fondé on 1878. — E n se ignem en t agrico lo  : v iti­
culture et horticulture. —  É cole  aposto lique. — A toliers 
d ’ap p ren tissag e : cordonniers et tailleurs. — C hapelle 
de  secours (à  la  Londe).

O r p h e l in a t  S a in t- I s id o r e ,  Saint-C yr (V a r), fondé 
en  1878. — O rp h e lin a t agrico le  de jeunes filles ten u  
p a r  les F ille s  de N otre-D am e A u x ilia trice  de Don 
Bosco. — E nseignem ent p rim a ire . — O uvro ir. — C ha­
pe lle  de  secours (à  L a  C io ta t) .

O ra to ir e  de l a  P ro v id e n c e , St-Pierre de Canon, par 
P élissanne, (B .-du-R .), fondé en  1883, tran sfé ré  de 
Sain te-M arguerite  eu  1891. — N ov ic ia t p o u r la  lor- 
m ation  d u  personnel en se ignan t de  la  P ro v in ce  salé- 
sienne d u  Midi. — E nseignem ent ag rico le : viticulture  
et horticulture. —  Paro isse  d ’Aurons.

O ra to ir e  S a in t - P ie r r e  e t  S a in t- P a u l ,  rue du R e­
trait, 29, Paris-Ménilniontant, fondé en  1881. — A te lie rs 
d ’ap p ren tissag e : relieurs, cordonniers, tailleurs, im pri­
meurs, menuisiers, serruriers, mécaniciens. — É cole  apos­
to liq u e . — N o v ic ia t p o u r la  fo rm ation  des Chefs d a- 
te lie rs . — P a tro n ag e  e t  Œ u v re  de jeunesse, le dim anche 
e t  le  je u d i. — C hapelle  do secours (à  L a  V ille tte ) . — 
Aum ôneries diverses.

O rp h e l in a t  D o n  B osco , 288, rue Notre-Dame, Lille, 
fondé en 1884. — A teliers d ’ap pren tissage  : relieurs, 
cordonniers, tailleurs, imprimeurs, menuisiers, serruriers, 
imprimeurs, graveurs. — É oo le  aposto lique . — P a tro ­
nages.

O rp h e l in a t  M o rg a n t ,  à  Guînes ( Pas-de-Calais), fon­
d é  en  1887. — O rp h e lin a t do jeu n es filles. — E n se i-  
guem en t p rim aire . — O uvro ir. — P a tro n ag e . — A sile.

T e rm e  d u  R o s s ig n o l ,  Coigneux, par M ailly-M aillet 
(Som m e), fondée en  1889. — O rp h e lin a t ag rico lo : 
Grande culture. — É levage .

O ra to ir e  de J é s u s -O u v r ie r ,  28, rue Beaumanoir, 
B inan  (Côtes-du-Nord), fondé en 1890. — A te lie rs  d ’ap ­
p ren tissag e : cordonniers, tailleurs, menuisiers. — É cole 
aposto lique.

C o lo n ie  S a in t- J o s e p h ,  R uitz, p a r  B a rlin  (Pas-de- 
Calais), fondé en  1891. — E n se ig n em en t agricole. — 
Écolo aposto lique. — E nseignem ent p rim aire .

M a iso n  d es F i l le s  de  M a r ie -A u x il ia tr ic e ,  Sainte- 
Marguerite, p rès Marseille, fondée on 1891. — N ovicia t 
des F ille s  do M arie-A ux ilia trice  de D on Bosco. — 
O uvroir.

Œ u v re  de  l a  S a in te -F a m il le ,  Cité Montéty, Toulon, 
fondée en 1893. — Cours p rim a ires  p o u r les extor- 
nes. — Œ uvro  des vocations ta rd iv es . — P a tro n ag e  
e t  Œ uvre  des jeu n es gens, jeu d is  o t dim anches.

O ra to ir e  S a in t-A n to in e  de P a d o u e , Route du Pont- 
Juvénal, Montpellier, fondé en  1893. — A te lie rs d ’ap­
p ren tissag e  : cordonniers, relieurs, menuisiers. — E n se i­
g nem en t agrico le  : viticulture, horticulture. — É cole 
aposto lique. — P atro n ag e . — V ocations ta rd iv es .

O r p h e l in a t  S a in t- J e a n ,  N izas (H érault), fondé en 
1894. E n se ignem en t ag rico le  : viticulture. — Classes 
p rim aires.
P a tro n a g 'e  S a in t-H ip p o ly te ,  Romans (Drôme), fondé 
en  1896. — P a tro n a g e : d im an ch es e t jeu d is . — Cercle 
de  jeu n es gens. — Cordonnerie. — É cole aposto lique.

O ra to ir e  S a in t-M a u r ic e ,  R ueil (Seine-et-Oise), fondé 
en 1896. — N ov ic ia t d estin é  à  form er le  personnel en­
se ig n an t de  la  P ro v in ce  salésienne du  N ord. — E n ­
seignem ent agrico le : culture maraîchère. — É cole  apos­
to liq u e .

O r p h e l in a t  S a in t- J o s e p h ,  à Montmorot, près Lons- 
U Saunier, fondé en 1897. — O rp h e lin a t ag rico le . — 
É cole  aposto lique .

O rp h e l in a t  S a in t-G a b r ie l .  à Saint-Denii (Seine), 
d ir ig é  p a r les F ille s  de M ario A uxilia triece , fondé en 
1898. — Écolo p rim aire  p o u r p e tits  garçons. — C ha­
p e lle  d e  secours. — Patronage  de  garçons.

M a iso n  S a in t-C h a r le s ,  à Mordreuc, p ar Pleudihen 
(C . du N .) fondée en 1899. — Œ uvre  des V ocations 
tard iv es . — E nseignem ent agricole — É levage.

O rp h e l in a t  S a in t-A n to in e ,  à Saint-Genis ( Charente- 
Inférieure), fondé en 1898. — E nse ignem en t agricole: 
Viticulture. — G rande c u ltu re . — D istille rie . — Classas 
p rim aires.

---------- -©•----------

A L G É R IE  & T U N I S I E .
O rp h e l in a t  S a in t-L o u is ,  rue Ménerville, Oran (A l­

gérie), fondé en 1891. — Classes é lém en taires pour le3 
’externes. — Pa tro n ag e  e t Œ u v re  do jeunesse, d im anche 
e t  je u d i. — Œ uvre  m il i ta i r e .— M aîtrise  paroissiale.

O ra to ir e  de  J é su s -A d o le s c e n t,  Oran-Ekmitkl ( A l ­
gérie), fondé en  1891. — E n se ignem en t p rim aire . — 
A teliers d ’ap p ren tissag e  : menuisiers, serruriers, cordon­
niers, tailleurs. — É cole aposto lique. — F o rm atio n  d u  
personnel en se ig n an t pour l ’A lgérie.

M a iso n  d es S œ u rs  de  M a r ie -A u x il ia tr ic e ,  ]fers-el- 
Kébir, près Oran (A lgérie), fondée en  1893. — É cole 
p rim aire. — P a tro n ag e . — O uvroir.

O r p h e l in a t  a g r ic o le  P e r r e t ,  La M arsa (Tunis), 
fondé en 1894. — É cole  p rim a ire . — E nseignem ent 
agricole.

Œ u v re  s a lé s ie n n e  de Manouba. — Paroisse , O uvro ir 
e t  classe p rim a ire  pour jeu n e s  lilies , d irig é s  p a r les 
Sœ urs do Notre-D am e A ux ilia trice .

M a iso n  de D o n  B osco , Tunis, 9, rue de VÉcole, fon­
dée en  1895. — Paro isse  de  Notre-D am e du  R osaire. — 
P a tro n ag e  e t  Œ u v re  de jeunesse, d im anches e t  jeu d is .

----------- -0------------

B E L G IQ U E .
O rp h e l in a t  S a in t - J e a n  B e rc h m a n s , à Liège, fondé 

en  1891. — E nse ignem en t professionnel. — E nseigne­
m en t secondaire classique. — É g lise  p u b liq u e  quasi- 
paroissialo . — P a tro n ag e : d im anches e t  jeu d is . — 
Cerclo de  jeu n e s  gens.

O rp h e l in a t  S a in t-C h a r le s ,  à Tournai, fondé en 
1895. — E nseignem ent p rofessionnel. — E nseignem ent 
secondaire c lassique. — E nse ignem en t p rim aire .

I n s t i t u t  S a in t-L o u is  de G o n zag u e , à Hechtel, fondé 
on 1896. N ov ic ia t destin é  à form er le  personnel ensei­
g n a n t  pour la  B elgique. — É cole  aposto liqne . — Pa­
tro n ag e . — É coles du  soir au x  externes.



dernier départ de Missionnaires ialésiens

^ P ^ fo i is  aurions voulu parler plus tôt à  nos chers 
lecteurs de la dernière fête apostolique célé­

brée dans le Sanctuaire de Marie Auxiliatrice à 
Turin : le départ de Missionnaires salésiens qui a 
eu lieu à  la fin de l ’année 1899. Nous ne vou­
lons point décrire cette cérémonie, quoique son 
caractère grandiose et touchant en fasse un spec­
tacle toujours nouveau pour une âme chrétienne. 
Mais nous tenons à l ’enregistrer comme une 
grâce et un honneur pour notre Société, comme 
une consolation aussi pour les amis de nos 
Œuvres, qui voient ainsi leurs aumônes fleurir 
e t jeter des rameaux bénis jusqu'aux pays loin­
tains.

La vue des Missionnaires rangés devant le 
m aître-autel —  Salésienà et Filles de Marie 
Auxiliatrice —  nous rem ettait en l ’esprit la page 
m agistrale et bien apostolique où le P . Monsabré 
décrit la  raison d’être et la vie du Mission­
naire :

« Convaincu qu’il possède une vérité glorieuse 
à  Dieu et salutaire aux hommes, il (le mission­
naire) est tourmenté du désir de la  répandre 
pour contenter son amour. Car il aime Dieu: 
d 'un amour tendre qui, dans les heures de re­
cueillement, rem plit son cœur d’ineffables délices, 
mais, bien plus, d’un amour passionné qui vou­
drait embrasser l’univers entier pour le je ter 
aux pieds de la  sainte majesté dont la  gloire 
prime à ses yeux tous les intérêts. I l  aime les 
hommes: d’un amour miséricordieux qui se 
penche vers toutes les douleurs pour les guérir, 
mais, bien plus, d ’un amour zélé qui veut sauver 
le monde par l’effusion de la vérité en laquelle

Dieu a mis les promesses de la vie éternelle. 
C’est ce double amour qui fait de l ’affirmation 
chrétienne une affirmation généreuse, incarnée 
dans l’apôtre qui la porte jusqu’aux extrémités 
du monde. Se dépenser ét se dépenser encore 
pour les âmes, telle est la devise que l ’amour 
a gravée sur son cœur dévoué. Partou t donc 
oîi il y a  des peuples qui ignorent le mystère 
du Fils de Dieu (1), l’apôtre va, malgré les périls 
certains qui l’attendent. P ericulis ex genere, 
périls du côté de sa famille qui fond en larmes, 
éclate en sanglots, déchire son pauvre cœur et 
voudrait le retenir en ses embrassements déses­
pérés ; périls du côté de son peuple qui mécon­
naît son dévouement et le traite de folie. P e­
riculis in  m ari, périls sur la mer: chemin 
tourmenté, abîme fécond en tempêtes et en nau­
frages, sur lequel il faut voguer pendant de 
longs mois pour tomber, seul quelquefois, à 
mille, deux mille, trois mille lieues de son pays. 
P ericu lis flum inum , périls des fleuves dont les 
débordements arrêtent soudain les pas des voya­
geurs, dont les exhalaisons malsaines engendrent 
des maladies funestes à l ’étranger. Periculis ex  
gentibus, périls du côté des gentils: peuples 
barbares ou sauvages, attachés par toutes les 
racines de la nature déchue aux vieilles supers­
titions qui couvrent d’une protection sacrée leurs 
instincts dépravés e t leurs mœurs infâmes, tout 
prêts à se révolter contre la  vérité qui les con­
damne et à 1 etouffer dans la  mort de celui qui 
l ’apporte. P ericu lis latronum , périls des voleurs: 
brigands couronnés, jaloux de leur pouvoir, me-

(  1) Impendam et superimpendar p ro  anim atus vestris. 
( I I  Cor., cap. X II, 15.)
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nacés dans leur corruption, promptement trans­
formés en persécuteurs impitoyables; vulgaires 
pillards, embusqués pour surprendre, assassiner, 
dépouiller l ’Européen, sur lequel ils espèrent 
trouver une riche proie. P ericulis in  civitate , 
périls dans la ville, où il faut dissimuler sa 
présence, se cacher comme un conspirateur, pour 
ne pas tomber aux mains d’une justice devant 
laquelle le nom de chrétien est le plus grand 
des crimes. Periculis in  fa ls is  fra tribus, périls 
des faux frères : négociants de religion, venus de 
loin pour faire fortune et pour décrier le minis­
tère désintéressé du véritable apôtre; néophytes 
intimidés, apostats vendus qui livrent aux en­
nemis du nom chrétien celui qui comptait sur 
leur fraternelle protection. P ericu lis in  so litu ­
dine, périls dans la  solitude 
où rôdent les bêtes féroces, où 
grondent les orages, où se 
précipitent les torrents, où la 
terre sauvage et dévastée re­
fuse de donner la  vie, où il 
faut subir la  faim, la  soif, la  
peur ; périls de l ’isolement : pas 
un cœur à qui raconter ses 
peines, à qui confier ses espé­
rances , à qui demander des 
encouragements, e t , quelque­
fois, une m ort abandonnée et 
sans consolations!... Prèdica- » 
teur de l’Homme-Dieu, est-il 
bien vrai que ton âme géné 
reuse ne veut pas garder pour 
elle seule l ’étonnant mystère 
où elle croit voir la  vérité ? P iti - 
dence! ne va pas à  l ’aventure, regarde devant toi. 
Est-ce que tu  vas affronter tan t de périls ? Est-ce 
que tu  ne trembles pas? — Non, non, non. 
Laissez-moi partir. I l  faut que les extrémités de 
la  terre m'entendent e t qu’elles répondent à  ce 
cri de ma foi: Credo in  Jesum  C hristum , fi­
lium  D ei unicum .»

« L ’homme qui parle ainsi n’est point pour le 
monde chrétien une de ces raretés que l ’on voit 
apparaître à de longs intervalles dans le cours 
des siècles. I l  est contemporain de toutes les 
générations qui se sont succédé depuis l ’origine 
du christianisme. Nous le voyons partir, chaque 
année, de nos rivages civilisés pour les pays 
barbares; il s’est précipité sur le pas des con­
quérants du nouveau monde; il a parcouru, 
au moyen âge, toutes les routes de l'ancien 
continent et s’est avancé jusqu’aux extrémités 
de la Chine ; quelques années après la m ort du 
Christ, l ’Inde entendait sa voix; et, partout et 
toujours, sa vie généreuse s’est dépensée, prodi­
guée, comme celle du grand Paul, pour le salut 
des âmes. Im pendam  et superim pendar pro

animabus. Convenez-en avec moi, l ’apôtre est 
plus qu’un homme dévoué, c’est un héros (1).»

La conférence de D. Giordano, de nos Missions 
du Brésil, intéressa vivement l ’auditoire, et le 
laissa sous la  plus religieuse impression.

Après le chant des Litanies, S. É. le Cardinal 
Kichelmy, archevêque de Turin, donna la béné­
diction du T. S. Sacrement, puis adressa aux 
chers partants une très belle allocution. —  Le 
Rosaire, c’est-à-dire la  prière et la méditation, 
telles sont les armes et les provisions spirituelles 
de l ’Apôtre de Jésus-Christ. Le Rosaire est 
l ’abrégé de toute la religion, le livre par excel-

1 lence où doit lire le chrétien, son appui, son

bouclier, sa lumière, sa force., son espoir. Et le 
missionnaire est un chrétien héroïque. L Emi­
nentissime orateur développa ces pensées _ avec 
l’onction pénétrante et l ’énergie de foi qui dis­
tinguent sa parole.

Bientôt la scène des adieux se déroule, tou­
jours émouvante et sublime dans sa simplicité. 
Cette fois encore, les missionnaires traversent 
l ’église et reçoivent les hommages religieux du 
peuple chrétien accouru à cette fête des âmes (2).

(Il Mo n sa b k é . E xposition  d u  dogm e catholique, 
XX XIIe Conférence.

(2) Nous pouvons donner les meilleures nou­
velles des Missionnaires, qui sont tous arrivés 
heureusement à destination.

* »
Rosario (République Argentine.) — Les enfants du Patronage.



oici des nouvelles do l ’Orphe­
linat de Rossignol. Nous 
les avons reçues b ien  trop ta rd  
pour le  m ettre  dans le  num éro du  

jan v ier. « Le 14 décembre, cotte M aison solen- 
n is a it  l ’Im m aculée-Oonception, que des raisons 
m ajeures av a ien t renvoyée à  cette  date. P o u r 
avoir é té  condam nés il a tten d re , les am is de 
l ’Œ  nvre salésienne n ’y  o n t r ie n  perdu . I ls  
on t eu  en effet le  bonheur de vo ir M. D ely, 
V ica ire  G én éra l, délégué p ar M onseigneur, 
p résid er la  fête e t  apporter aux vénérés D irec­
teu rs  de l’É tab lissem en t do D on Bosco toutes 
les sym path ies de l’Évêque d’A m iens. P lu ­
sieurs d ig n ita ire s  salésiens o n t aussi p u  de 
la  so rte  v en ir à  ce p ieux rendez-vous en com ­
pagn ie  de tous les curés qu i avo isinen t Kos- 
signol, ta n t  de l ’A rto is  que de la  P icard ie .

L a  journée a  été ce qu ’on po u v ait a tten d re  : 
douce au cœ ur e t  suave de piété. D ’ailleurs, 
un  a t t r a i t  p u issan t s’offrait à  la  lég itim e c u ­
rio s ité  des in v ité s  ou des cœ urs fervents de 
la  contrée. D ans le  cours de la  p résen te  an ­
née, on a v a it opéré là  des choses su rp renan tes 
q u i s ’im posaient. Comme les abeilles labo­
rieuses qu i b u tin e n t le m iel su r ce nouvel 
H ym ette  av a ien t beaucoup trav a illé  depuis 
d ix  ans, e t que leu r nom bre s’é ta it g rande­
m en t accru, on a v a it dû  édifier une nouvelle 
ru ch e  pour a b rite r  les orphelins.

O prodige sans cesse renouvelé de la  cha­
r ité  chrétienne! O n recueille des enfan ts 
pauvres, nés sous le  chaum e, abandonnés, 
déshérités de to u t: et ce sont des pala is q u ’on 
leu r b â tit!  La m ystérieuse puissance du sa in t 
F o n d a teu r salésieu n ’est pas dim inuée, e t ses 
p rê tres on t les mêmes audaces, et... les mômes 
succès.
. N ous en avons vu  à  l’œ uvre! I ls  v in re n t 

pou r la  p rem ière  fois à  K ossignol il y  a  10 
ans, an  jo u r  de l ’Im m aculée-C onception, p lan ­
te r  leu r m odeste ten te  su r le  coteau q u ’ils 
fon t fleurir. I ls  é ta ien t neuf, n eu f cœ urs v a il­
la n ts , décidés â  va incre  tous les obstacles. 
L eu r chef, D. lîiv e tti, de douce m émoire, e s t 
tom bé le prem ier su r  la  brèche, après de 
rudes labeurs. P resque  tous les au tres  on t 
ém igré. U n  seul e s t resté  qui d irig e  les t r a ­
v au x  agricoles avec une  habileté consom m ée. 
Ses occupations m atérielles n ’em pêchent pas

son âm e do v ib re r  facilem ent au  spectacle do 
la  belle na tu re , e t d’enseigner à  la  fanfare  et 
à  l’orphéon de la  M aison l ’a r t  de  chan te r 
avec des voix angéliques e t su r des in s tru ­
m ents de m usique les bontés du C réateur.

Donc, pou r en rev en ir à  no tre  sujet, rien  
n ’a  m anqué le  14 do ce qu i pouvait charm er 
le  cœ ur, la  vue  e t  les oreilles; messe de com­
m union accom pagnée de p ieux can tiques; 
m esse de M. le V icaire G énéra l: g ran d ’messé 
chan tée p a r M. B ré a r t, doyen de M ailly, 
don t la  h au te  affection pour la  p lus belle 
Œ u v re  do son doyenné n ’a  pas calculé avec 
le  fro id  e t la  fa tig u e ; to u ch an te  allocu tion  
du  vénérab le  délégué de M onseigneur, béné­
d iction  d ’une sta tu e  de sa in t A nto ine de P a -

Pernambuco (Brésil).— L'Oratoire salésicn.

doue, bénédiction  des nouveaux  bâtim ents, 
salle d ’étude, classes, dorto ir, chan ts  délicieux 
em pruntés à G ounod e t  à  M ozart; bannières 
e t oriflammes jetées à  tous les v en ts ; agapes 
édifiantes où s’écliangèren t en tre  M. le  V icaire 
G énéral et M. l ’inspecteur des M aisons salé- 
siennes de la  rég ion  du  N ord  les p lus délicats 
com plim ents; offices du  so ir où ru isse lè ren t 
des îlots d ’harm onie , te l a  é té  le  program m e 
exécuté dans ce tte  journée passée à  E ossignol 
à ch an te r les g loires de M ario Im m aculée.

D û t la  m odestie de M. le  V icaire  G énéral 
s’alarm er, je  m ’en voudra is de ne pas in d i­
quer au  m oins la  no te  de sa  paternelle  allo­
cution. P e n d a n t v in g t m in u tes , il  a  ten u  
suspendue à  ses lèvres la  foule des enfan ts, 
des p rê tres et des laïcs q u i form aient son 
audito ire . S ’in ti tu la n t non  pas l ’écho de la  
voix si éloquente de no tre  É vêque bien-aim é, 
m ais sou sim ple représen tan t, il dépose l ’hom ­
m age des hau tes sym path ies du  P on tife  qu i 
l’envoie. I l  je tte  son c ri d ’ad m ira tio n  su r les 
Œ uvres do D on Bosco, su r la  prodigieuse



ch a rité  de ce sa in t hom m e qu i e s t la  g io ire 
de n o tre  siècle; il  l’appelle le  V in cen t de 
P a u l  de no tre  tem ps p ar ses fondations sans 
nom bre, p a r  son am our poor les o rphelins e t 
p a r  l ’a rd e a r  de sa  confiance en la  d iv ine  
P rov idence. D on Bosco av a it aussi la  douceur 
de sa in t F ranço is de Sales, auquel il  dérobe 
ju sq u ’au  nom qu’il donne à  ses Œ uvres.

Le secre t auquel ce héros de la  ch a rité  doit 
ses succès, c’est sa  p ié té  envers M arie. D e là  
M . le  V ica ire  G énéral a rriv e  à l ’objet p rinc ipal 
de  la  fête, la  glorification de la  Keine Im m a­
culée, te lle  qu ’il convenait de la  p résen ter à 
des enfants. I l  la  chan te  su r  le mode (le la  
p lu s  ten d re  p iété, n e  déd a ig n an t p as  d ’em­
p ru n te r  à  C hateau ­
b ria n d  la  p lus g r a ­
cieuse im age p o u r nous 
m o n tre r cette  M ère du 
ciel rem plaçant la  mère 
ab sen te  de la  terre .

C om bien les orphe­
l in s  do R ossignol on t 
d û  goû ter les touchan­
te s  paroles e t  les con­
clusions p ra tiq u es  qui 
d écou la ien t dos lèvres 
ém ues de l’o ra teu r !
A ussi im iteron t-ils  Ma­
r ie  en p o rta n t la  p lu s  
p a rfa ite  p ié té  à  la  T a­
b le  s a in te ;  im iteront- 
i ls  l ’e sp rit de foi de 
M arie  occupée aux  cho­
ses d u  tem p le , quand , 
a u  m ilieu  de la  belle 
cam pagne, ils  lèveron t 
leu rs  yeux  vers le  ciel, 
p e n d a n t que leu rs poi­
tr in e s  hum eron t à 
p le in s poum ons l ’a ir 
p u r du  bon  Dieu.

Tous les heu reux  tém 01ü® de ce tte  fête gar­
d e ro n t le souvenir de cette journée mémorable. 
P a is se  l’exem ple do leu rs générosités a tt ire r  
su r  la  M aison d u  Sacré-C œ ur de R ossignol 
des offrandes nom breuses, qu i a id en t le  bon 
D . M olinari e t ses aux ilia ires à  so lder la  
dépense du confortable logem ent qu ’ils vien­
n en t de b â tir  à  leu rs  orphelins 1

A . D u h a m e l .
Curé de Courcelles-au-Bois.

(Semaine religieuse d’A m iens, du  24 dé­
cem bre 1899).

#
* *

Srcl/uiidi dern ier la  fête d e là  S ain t-F rançois 
de Sales a  été célébrée à  l ’O rp h elin a t S t- 

Joseph  de Hontmorot (Lons-le-Saul- 
nier) avec l’éc la t accoutum é. L a  g ran d ’m esse 
a  é té  chantée à  10 heures p a r  M. le chanoine

P eu g et, supérieur de la  m ission diocésaine. L a 
fanfare de l ’O rp h e lin a t a  fa it en tendre, d u ra n t 
la  cérém onie ses p lus beaux  m orceaux. A p rès  
l’É vang ile , M. le  chanoine Bondon, aum ônier 
d u  Lycée, a  p r is  la  parole. D u ra n t p rès de 
tro is  q u a rts  d ’heu re  i l  a  ten u  son audito ire  
sous le  charm e d ’une éloquence connue d an s  
le  diocèse e t  a il le u rs , tou jours charm euse, 
c la ire  e t  élevée. 11 av a it p ris  pour tex te  ces 
m ots: « B ienheureux  les cœ urs purs car ils  
v e rro n t D ieu. » I l  a  m ontré que la  p u re té  
du  cœ ur fa it vo ir la  m ain de la  P rov idence  
en to u t e t p a rto u t, e t qu ’elle assure la  pureté , 
de la  foi. Ces deux pure tés en s’u n issa n t fo n t 
le bonheur de la  v ie présente et son t le  gage

assuré  de la  v ie fu tu re . V ing t-deux  p rê tres 
é ta ien t p résen ts à  ce tte  cérémonie.

Le soir, M. le  chano ine B arb ier, curé-doyen 
do Sellières, a  p résidé  les vêpres e t  donné la  
bénédiction  d u  S a i n t  Sacrem ent. P u is  a e r i v i  
une  séance d ram atiq u e  du  m eilleur goût, et 
la  journée s’est te rm inée  ainsi, ay an t passé 
dans la  piété e t la  joie ch ré tienne, la is sa n t à 
tous le  m eilleur souven ir e t  les m eilleures 
espérances.

(Courrier du Jura, dn  3 fév rier 1900).



P A L E S T I N E . 

Orphelinat salésien de Nazareth.
-------- lgr--------

U n  p è le r in a g e  à  B e th lé e m  
e t  à  J é r u s a le m .

Nazareth, 12 février 1900.
V ÉN É R É  P È R E  D o n  E u a ,

E n  r o u t e ! —  C h e m i n s ... t u r c s . —  A c c u e i l

|® p& gW avais p rom is depuis longtem ps à  
nos cliers p e tits  N azaréens de ré- 
comPenser leu rs  efforts d an s le bien 
e t le u r  application  au  tra v a il  e t 

à  l ’étude p a r une  prom enade, m ais une pro ­
m enade v ra im en t d igne  de ce nom , ca r il ne  
s’ag issa it r ien  m oins que d’un pèlerinage, à  
p ied  natu re llem ent, de N aziireth  à  Jérusalem , 
Bethléem , etc. Le Ü ju iu  à  m in u it nous nous 
m ettions en ro u te  au  nom bre de 27, d o n t 24 
élèves do 11 à  16 ans, deux clercs e t vo tre  
serv iteur. S ix  de nos bonshommes, v ra im en t 
tro p  petits, é ta ien t restés pour g a rd e r la  m ai­
son avec quelques-uns de nos confrères. E n  
deux jours e t  demi, n o tre  caravane dévora une 
tren ta in e  de lieues p a r  des chem ins épouvan­
tab les e t  une  chaleur équatoriale. M algré tout, 
le  8 ju in , à  m idi, nous étions à  B ethléem  sains 
e t  saufs, couverts de poussière e t  les pieds 
quelque peu  entam és. O n est pè lerin  ou on 
no l ’est pas. A  no tre  a rriv ée  à  l ’O rp h e lin a t 
nous recevons l ’accueil le  p lu s  charitable. 
N otre  bon P è re  D on B ellon i, nos confrèreà 
e t  les en fan ts  de l ’O rphelinat, pour moi tous

L a  p è t e  d u  S a c r é -C œ u r . —  .Ho s p it a l i t é

FR A N CISCA IN E. —  L e  CHAM P D E S P A S ­
TEU R S.

Le lendem ain, 9 ju in , fête du  Sacré-C œ ur de 
Jésus, g rande liesse à  l ’O rp h e lin a t de Bethléem , 
où les Salésiens on t constru it une belle ég lise 
dédiée à  ce d iv in  Cœ ur. M algré  la  fatigue, 
je  dus céder à  l ’in v ita tio n  qu i me fu t faite  
de ch an te r la  g ran d ’messe avec assistance 
pontificale. S. G-. M gr A ppodia  av a it b ien  
voulu rehausser p a r  sa  présence l ’éc lat do la  
so lennité, e t  donner la  confirm ation à  sep t do 
nos enfan ts do N azareth . C ette  bonne jo u rn ée  
se c lô tu ra  p a r une m agnifique procession du  
T. S. Sacrem ent aux  a len tou rs de la  M aison. 
Le lendem ain, do bon m atin , je  célébrai la  
M esse ìl la  G ro tte  de la  N ativ ité , où tous nos 
p e tits  N azaréens firen t la  sa in te  Commnnion 
à  l ’in ten tio n  de leu rs  b ienfa iteu rs. A près 
avoir p rié  dans les différentes g ro ttes de sa in t 
Jérôm e, des sa in ts  Innocents, etc., nous déjeu­
nons chez les bons P è res  F rancisca ins, d o n t 
la  cord iale h o sp ita lité  e s t u n  v ra i réconfort. 
N ous descendons au  v illage  où les p asteu rs  
reçuren t, en la  n u it  de Noël, la  v is ite  des 
anges. D ans l ’après-m idi nous allâm es v isite r 
VHortus Concimus, les fam euses V asques de 
Salom on e t la  F o n ta in e  salée.

A  J é r u s a l e m . —  A u t o u r  d e  l a  V i l l e  
S a i n t e .

Les jo u rs  su iv an ts  fu re n t consacrés aux 
sanctuaires e t  lieux  rem arquables de la  V ille 
Sainte. Nos p e tits  N azaréens e u ren t le  bon­
h eu r de fa ire  la  sa in te  Com m union au  S a in t 
Sépulcre e t au C alvaire, où je  célébrai la  
Messe. N os chers b ienfaiteu rs ne fu ren t pas

i oubliés. Jé su s  m ouran t e t  ressuscité , la  te rre

de vieux e t bons am is , s’em pressent a u to u r 
de nous pour nous fa ire  ra fra îch ir, nous épous­
seter e t offrir des sandales aux  pieds endo­
loris. Certes, nous n ’avons pas u n  te in t d ’al­
bâtre , m ais deux jo u rs  d 'u n  g ran d  soleil 
ava ien t fa it de nous des dem i-É th iop iens; 
q u a n t au  bou t du nez e t aux  m ains, ils  é- 
ta ie n t à  peu près cu its ; aussi nos chers com ­
pagnons de B ethléem  ouvra ien t-ils  de g ran d s 
yeux to u t en nous fê ta n t de leu r mieux; nous 
para issions a rr iv e r  du  fond de l ’A frique.

*
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m ouillée (le son sang, ses dern iè res paroles, 
q u i sem blaient re te n tir  encore, les la rm es de 
M arie, le  roc e n tr ’ouvert, la  c ite rne  où Ton 
re tro u v a  la  v ra ie  croix, to u t cela é ta it  là  sous 
nos yeux. J e  voudrais vous racon te r tou tes 
nos excursions au to u r de la  V ille  Sainte, mais 
i l  fa u d ra it une  au tre  le ttre  que celle-ci pour 
vous décrire tous les sites in téressan ts , tous 
le s  souvenirs p ieux  qu ’on y  rencon tre  : la  
V oie douloureuse, VEcce Homo, l ’église Sain te  
A nne, élevée à  l’end ro it mêm e où est née la  
T . S. V ierge, son tom beau, la  V allée de J o ­
saphat, le ja rd in  de Getlisem ani, la  g ro tte  de

M ère p en d an t le  voyage, p u is  nous plions ba­
gage, ca r il  e s t 11 li. e t le  soleil darde su r  nos 
tè tes des rayons m enaçants. N ous em brassons 
une  dern ière  fois nos chers confrères de Beth­
léem, e t  en  rou te! In sta llé s  su r la  m onture 
de sa in t F ranço is, nous sommes accom pagnés, 
ce tte  lois, de deux baudets chargés des pro ­
visions du voyage. Lors de no tre  venue, notre 
p au v re  cave de N azare th  ne nous a v a it fourni, 
hélas! que de l ’eau claire pour nous ra fra îc h ir  
dans no tre  pénible excursion ; m ais au  retour 
nous pûm es tire r  de la  cave de B ethléem  
quelques bonnes bouteilles de v in  doré qu i

Sucre (B olivie.) — Groupe (Venfants ile VOratoire salésien.

l ’A gonie, tém oin de la  sueur de sang  du Sau­
veur, le lieu de l ’A scension, la  g ro tte  où Jésu s 
enseigna  le  Pater à  ses A pôtres, e t  où ceux- 
c i  com posèrent le  Credo, B etphagé, B éthanie, 
etc., etc., etc.

L e  r e t o u r . —  L a  monture de saint François.
—  S o u v e n ir s  b i b l i q u e s . —  U n  v i s i t e u r

MALENCONTREUX.

L e tem ps passa  b ien  v ite  e t il  fa llu t b ien ­
tô t  songer à  reg ag n er n o tre  p au v re  dem eure 
d e  N azare th . Nos souliers solidem ent ressem e­
lés e t rapiécés, — ils  en ava ien t besoin pou r les 
chem ins de Sam arie, — le  21 ju in  nous faisons 
nos adieux à  Bethléem . U ne  p etite  v is ite  à  
la  chapelle pou r sa luer le  d iv in  M aître  av an t 
de p a r tir  e t  dem ander l ’assistance de la  bonne

nous a  b ien  rendu  service. J ’avais prom is à 
m es pe tits  pèlerins de leu r faire, en rev en an t 
chez nous, l ’h isto riq u e  des lieux  rem arquables 
que nous rencontrerions.

U n e  dem i-heure après avoir q u itté  la  V ille 
Sainte nous arrivons à  G abâath , où il ne  
reste  p lu s que des ruines, beaucoup de ci­
ternes abandonnées e t de nom breux tom beaux 
creusés dans le roc. G abâath  est une  ancienne 
v ille  de la  tr ib u  de B en jam in  où fu t  outragée, 
pu is  tuée p a r  les Benjam ites la  femme du lé­
v ite  d’E phraïm . C ette v ille  fu t aussi la  p a trie  
de Saül. D e là  nous voyons G abaon, sans y 
passer, p o u r n e  pas nous dé to u rn er de n o tre  
chem in. C est là  que Jo su é  a rrê ta  le  soleil afin 
d ’achever sa  v ic to ire  contre A donisédec, ro i 
de  Jé ru sa lem ; c’est là  aussi que Salomom 
offrit à  D ieu  m ille v ictim es en holocauste en
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lu i dem andan t la  Sagesse, q u ’il ob tin t. J e  
passe su r les au tres  souven irs: ils  sou t trop  
nom breux.

V ers 6 heures nous a tte ignons A l B ireh , 
ancienne B éroth , où la  prophétesse  D ébora 
ju g ea it le  peuble d’Israël. C ’est là  aussi que 
M arie e t Joseph, re to u rn an t à  N azareth , s’a ­
p e rçu ren t que PE nfant-Jésus, alors âgé de 
douze ans, n ’é ta it plus avec eux. A v a n t les 
Croisés, une église av a it déjà é té  bâ tie  eu  cet 
en d ro it p o u r p erpé tuer ce souvenir: l’ay an t 
trouvée en ru ine, ils la  re b â tire n t e t fondèren t 
n u  couven t e t un  hospice pour les pèlerins. 
D e to u t cela nous no voyons aujourd’h u i que 
des ruines. Ce pays n ’est h ab ité  que p ar des 
m usulm ans, qui, p ensan t que nous ne com­
pren ions pas leu r la n g u e , nous d isa ien t: 
« A enez voir, chrétiens, venez vo ir ce que 
nous avons fait de vo tre  église. » N ous au­
rions voulu  passer la  n u it au m ilieu de ces 
ru ines, m ais nous n ’y  é tions pas en  sûreté. 
I l  v a u t m ieux con tinuer no tre  rou te  ju sq u ’à 
B éthel, où nous a rriv o n s ap rès une heure de 
m arche. C ’est une v ille  très ancienne e t très 
rem arq u ab le  de la  Palestine . C’est là  que, 
1920 ans av an t J . -C., Loth, neveu d ’A braham , 
se sépara  de son oncle , là  aussi que Jacob, 
fu y an t la  colère cl’Esati, fu t  favorisé p en d an t 
la  n u it de la  v ision  de l ’échelle m ystérieuse. 
L a  prophétesse D ébora fu t en terrée à  B éthel. 
Jacob , à  son re to u r de M ésopotamie, y  érigea 
u n  au te l à  Jéh o v ah  1789 ans a v a n t J.-C . Je  
fa isa is  aussi rem arquer à  mes jeunes pèlerins 
q u ’à  B éthel le  p rophète  É liséê  av a it é té  in ­
su lté  p a r 42 enfan ts de cette  ville, qu i fu re n t 
dévorés p ar deux ours. A ujourd’h u i ce n ’est 
p lu s qu ’un village de 300 h ab itan ts , tous m u­
sulm ans. O n y  v o it les rem arquab les ru ines 
d ’une église qui, d ’après sa in t Jérôm e, av a it 
é té  constru ite  à  l’endro it même où Jacob  eu t 
sa  vision. A  quelques pas de ces ru ines se 
tro u v en t une  source e t une  grande piscine, au ­
to u r de laquelle  nous avons v u  d ’énormes 
p ierres e t des fragm ents de colonnes, restes 
désolés du  tem ple élevé au  veau  d 'o r  p a r  J é ­
roboam  quand  il  se révo lta  con tre  la  M aison 
do D avid . Mon b rév iaire , la  fa tigue  e t Pes­
toni ac réclam aien t leu rs  droits, e t  c’est là  que 
nous nous décidâm es à  passer la  n u it  à  la  belle 
étoile, une n u it  splendide comme on en  vo it en 
O rient. A près nous ê tre  réconfortés un peu 
nous nous étendons su r  Paire pour goû ter un 
peu de repos. J e  me disposais moi-même à 
rêver en ce t end ro it où Jacob  eu t u n  si beau  
songe, q u an d  je  sens quelque chose de fra is  
m e g lisser su r  le cou. U n frisson  secoue to u t 
m on ê tre  e t  m ’em pêche de p o rte r la  m ain  à 
mon cou, ca r j ’avais déjà deviné : c’é ta it  un 
affreux serpen t no ir, long  de 2 m ètres envi­
ron. qui, sans doute  a tt iré  p a r  l ’odeur ou la  
chaleur, é ta it so rti des ru ines de Péglise près 
de laquelle  nous é tions étendus. U n serpent! 
m 'écriai-je , u n  serpen t! E n  un  c lin  d’œil, to u t 
le  m onde fu t debout pou r donner la  chasse 
a u  reptile , q u i d isp a ru t sous un  énorm e bloc

de p ierre . I l  n ’en  fa llu t pas d avan tage  pour 
nous te n ir  éveillés le  reste  de la  nu it. N ous 
restâm es cependant assis su r  la  paille, ch an tan t 
des can tiques e t rem ercian t D ieu e t la  bonne 
Mere de nous avo ir préservés d ’un m alheur 
q u i a u ra it  pu coû ter la  vie à  quelques-uns 
d’en tre  nous.

L e v o n s  l e  c a m p ! L a  Vallée des voleurs.
—  S i l o  e t  s o n  h i s t o i r e . —  C e  q u e  
M ANGENT L E S  AN ES E N  P A L E S T IN E . — "l e  
CHAM P E T  L E  PU ITS D E  JA C O B . -  SO U V E ­
N IR S MOSAÏQUES.

L a p lus g rande  p a rtie  de la  n u it  s’é ta it déjà 
passée sans sommeil. V oyant que mes pe tits  
hom m es é ta ien t décidés à  bouder à  M orphée

Guarantigueta (Brésil).— Maison des Sœurs.

vers 1 h . du  m atiii nous nous rem îm es vo­
lon tiers  en m arche, au  clair de lu n e  e t p a r des 
sen tiers p ierreux , ch an tan t, p rian t, ég renan t 
n o tre  chapelet, d ’abord  pour les âmes du  P u r ­
gatoire, pu is  pour nos b ienfaiteurs et enfin 
pour la  conversion de ta n t  de pauvres égarés 
qu i p u llu len t en ces pays. N ous m archions 
déjà depuis tro is  heures e t les dern iers A ve  
exp ira ien t su r nos lèves : O uadi-el-H arain ieh  ! 
(la V allée  des voleurs) s’écrie le  m oukre qu i 
condu isa it les deux baudets. Q uelques en fan ts  
v ien n en t se se rre r contre moi, s ’a tta ch en t à  
m a soutane. Q u’avez-vous donc?

— Les voleurs!
— Ce ne sont pas des voleurs, mes en­

fan ts : nous sommes dans la  V allée des vo­
leurs.

— C’est en effet, une gorge profonde et 
resserrée, dans laquelle  les voyageurs on t 
souvent été dévalisés. I l  y  a  quelques an ­
nées à  peine, tro is  re lig ieux  franciscains y  
tro u v èren t la  mort. A près v in g t m inutes d’une 
m arche pénib le  dans 'ce  rav in , nous traversons 
une belle vallée p lan tée d ’oliviers et de figuiers, 
puis enfin nous a rrivons à  Silo an  lever du



soleil. H élas ! p o in t d ’église catholique, p o in t 
de m esse e t  pas de com m union au jourd’h u i; 
nous sommes en  p le in  pays m usulm an. Silo, 
en a rab e  Seiloun, signifie p a ix  ou repos. C’est 
à  Silo que l’A rche  d ’alliance fu t  placée p ar 
Jo su é  après q u ’il fu t  en tré  dans la  T erre 
P rom ise; elle y  re s ta  p en d an t 328 ans. C’est 
là  aussi que Sam uel v in t  au  m onde e t  fu t 
offert au  G ran d -P rê tre  H éli (1131 av. J.-C.). 
Ce fu t là  aussi que le S eigneur lu i annonça 
les m alheurs qu i d ev a it frapper la  m aison du 
G ran d -P rê tre  e t  sa  personne même. D u reste, 
c’est là  qu ’H éli tom ba de son siège e t  se 
b r isa  la  tête. O n y  trouye encore beaucoup 
de ru ines e t des rues é tro ites bordées de m ai­
sons détru ites. N otre h a lte  ne fu t pas longue, 
c a r  nous avions h â te  d’a rr iv e r  à  la  fon ta ine  de 
L oubban , d istan te  d ’une heure, où nous p o u r­
rions nous ra fra îch ir, casser la  croû te  et nous 
reposer u n  peu  a v a n t d ’a rr iv e r  à  ïTaplouse. 
P a s  un  a rb re  ! E t  ici, à  peine levé, le  soleil 
e s t de feu. C hacun cherche le  revers d ’un 
rocher, u n  tro u  pour y  m ettre  la  tê te  e t  re­
poser u n  peu. A près avoir d it  mes petites 
heures, je  cherche, moi a u s i, quelque refuge 
pour m e g a ra n tir  des rayons du  soleil, quand  
je vois... un  âne  qu i m angeait... m a soutane. 
P o u r le  coup vous allez rire . J e  m’étais a r ­
ran g é  av an t de p a r tir  de  N azare th  une  es­
pèce de sou tane en grosse to ile  b lanche pour 
le  voyage. A u  so rtir  de Jérusa lem  j ’avais 
donc chargé m a chère soutane, la  p lu s belle, 
m on unique en  un mot, su r  le  dos du  m ulet, 
recom m andant au  moniere d ’en avo ir soin. 
D es fellahs condu isan t un  troupeau  d ’ânes 
chargés de tom ates, s’a rrê tè ren t comme nous 
à  la  fontaine, e t p en d an t que je  p ria is  tra n ­
qu illem ent , l ’un  des a liborons s’é ta n t ap ­
proché du m ulet, t i r a  à  lu i m a sou tane e t  la  
m it en m orceaux. J ’a rr iv a i au  galop, m ais un  
peu  ta rd :  le  m al é ta it  irréparab le, e t  m a pauvre 
soutane n’é ta it  plus qu ’un v ila in  chiffon. J e  
m ’en prends n a tu re llem en t aux  fellahs qu i 
av a ien t laissé approcher leu rs ânes de nos m u­
lets, e t on se d ispu te  u n  b rin ; m ais voyant 
au  fond qu ’ils n ’en pouvaien t mais, je  les 
obligeai à  nous donner seulem ent quelques 
tom ates pour no tre  dîner, ce qu ’ils firen t aus­
sitô t, b ien  heureux  d ’en ê tre  q u itte s  à  s i peu 
de frais. I l  vous p a ra îtra  sans doute  b ien  
s in g u lie r que les ânes de P alestin e  a im en t à  
s’a igu iser les den ts su r do l’étoffe, e t cepen­
d a n t vo ilà  deux fois déjà quo p a re il tou r 
m ’arrive. Lorsque j ’é ta is économe à  FO rphe- 
lin a t de  Bethléem , é ta n t allé  un  jo u r aux 
vasques de Salom on, l ’idée ine v in t q u ’après 
des années u n  bain  ne m e fe ra it pas de mal, 
dans ces pays ou l ’eau est tro p  souvent un 
luxe. Me v o y an t se u l, je  déposai m es effets 
p rès  de m a m onture, sans m e dou ter q u e  mon 
com pagnon a lla it  ê tre  m is en ap p é tit par 
ce tte  m arque de confiance...

E evenons à  n o tre  voyage. A pres avo ir sa ­
vouré nos tom ates, nous rem ontâm es dans 
no tre  équipage — celui de sa in t F ranço is  —

e t fouette  cocher ! Oui, il  fau d ra it vo ir un 
cocher dans ces pays-ci! A près une  m arche 
de 3 h . p ar m onts e t p a r  vaux, nons a rriv o n s 
au  cham p de Jacob . C’est ici que ce P a tria rch e  
d ressa  ses ten te s  en rev en an t de M ésopotamie. 
Ce cham p fu t  légué à  Jo seph  p a r son père 
en sus de son héritage, e t les Israélites y  dé­
posèren t les restes de Jacob  e t de Joseph  
(1425 ans av. J.-C .) C’est aussi dans ce cham p 
que se trouve le  pu its de Jacob  ou de la  Sa­
m aritaine. I l  a  21 m ètres de profondeur et 
peu t-ê tre  d avan tage  encore, car i l  e s t com blé 
en  p a rtie  e t toujours sans eau ; crevassé p ar 
les trem blem ents de te rre , il n ’a  jam ais été 
réparé. N ous v isitons un  q u a r t d ’heu re  plus 
loin le  tom beau de Joseph, que les M usulm ans 
o n t en g rande vénération. C’est, un bien pauvre 
tom beau pour l ’ancien  in ten d an t de P h a rao n :

Malte: Intérieur do la cathédrale.

u ne  hum ble m açonnerie eu dos d’âne, b lanchie 
à  la  chaux. N ous reprenons le  chem in que 
nous avions q u itté  au pied  du  M ont-G arizim , 
afin de nous rendre  à  Naplouse. E n  face du 
G arizim , se tro u v e  le  M ont H ébal, e t  ÌSTaplouse 
est au  fond de la  V allée, en tre  les deux. Ces 
deux som m ets s’élèvent à  900 m ètres au-dessus 
de la  M éditerranée. S u r ces deux m ontagnes 
eu t lieu la  prem ière assem blée d ’Israë l pres­
c r ite  p a r  M oïse; on y p rononça it des béné­
d ictions su r les observateurs de la  Loi e t  des 
m alédictions su r ses transgresseurs. L ’A rche 
d ’A lliance fu t  placée p a r  Josué  au  m ilieu  de 
la  V allée, e t p rès d’elle les p rê tres e t les lé­
vites, les juges, les officiers e t les anciens. I l  
f it élever un  au te l su r l ’H ébal, où les vic­
tim es fu ren t immolées, pu is il é c riv it le  D eu- 
téronom e su r de grandes p ierres b lanchies à  
la  ch au x , qu i fu ren t exposées à  la  vue du 
peuple. I l  d iv isa  le  peuple d ’Is ra ë l en  douze 
tr ib u s , d o n t six  à  dro ite  de l’arche, occupant 
une p a rtie  de la  vallée e t les flancs du  M ont 
H ébal, pu is  s ix  à  gauche occupant le  M ont 
G arizim .
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N a p l o t j s e  (S i c h e m ). —  L e s  S a m a r i t a i n s .
A u  TOM BEAU D E  SA INT J E A N -B A F F S T E .
L e s  r u i n e s  d e  S é b a s t e . —  B é t h u l i e

E T  D jÉ N IN E .

A près quelques m inutes de m arche nous 
sommes à  Naplouse, chez le  Curó la tin . N ous 
n ous reposons quelques in stan ts , nous ra fra î­
chissons d 'u n  peu d 'eau  claire, ca r nous étions

Malte : Le port.

m orts de soif, pu is le  C uré a y a n t eu la  bonté 
de me p rê te r sa  douillette , nous faisons un 
to u r dans la  v ille. Les souvenirs b ib liques 
ay an t t r a i t  à  N aplouse (ancienne Sichem ) sont 
trop  nom breux pour que j ’en trep renne  d ’en 
p arler. A gréab lem ent située dans une  1 ertile  
vallée en tre  les M onts H ébal e t G ariziin, et 
entourée d’un  m u r d ’enceinte, cette  cité est 
arrosée p a r  p lusieu rs sources abondantes. L a 
v ille  a  1000 m. de long  su r 500 do la rg e  e t 
com pte 20,000 hab itan ts , presque tous m usul­
m ans trè s  fanatiques. On y com pte néanm oins 
500 grecs, 100 sam arita ins, 100 pro testan ts, 
60 catho liques e t 200 ju ifs. Les rues de la  
v ille  sont étroites, som bres e t m alpropres. Le 
bazar seu l e t une a u tre  ru e  p ara llè le  m ériten t 
le nom de rue. O n ne p eu t v is ite r la  ville  
sans ê tre  accom pagné d ’un soldat, sans quoi 
on sera it à  coup sû r  insu lté . L a  p lus grande 
curiosité  de N aplouse est le  M anuscrit du  Pen- 
ta teuque conservé p a r les S am arita ins, qu i 
le  fon t rem onter à  1500 ans a v a n t J.-C . Ce 
P en ta teuque , éc rit en S am arita in  e t con tenan t 
les cinq liv res  de Moïse, consiste en une  bande 
de parchem in longue de p lusieu rs m ètres, dis­
posée au to u r de deux baguettes d ’argen t. Nous 
v isitons aussi deux m osquées, belles e t an ­
ciennes églises catholiques constru ites p a r  les 
Croisés. — Les S am arita ins son t peut-être 
encore six  ou sep t cents, dissém inés aux en­
v irons de Naplouse. Yoici leu r origine. E n v i­
ron  821 ans av. J.-C ., Salin anassar, ro i d’A s­
syrie, s’em para de la  Sam arie e t  em m ena les
10 tr ib u s  en cap tiv ité . C’est a in s i que finit 
le  royaum e d ’Israë l, qui avait- d u ré  254 ans. 
Son fils e t  successeur A ssarhaddon  vou­
la n t repeupler la  Sam arie, fit v e n ir  des ido­
lâ tres de B abylone e t  de divers au tres pays.

Ces peuples se m êlèrent ensu ite  aux  quelques 
Israé lite s  qu i av a ien t réussi à  se m ain ten ir 
dans leu r patrie , e t de là  ils  fu ren t appelés 
b am an ta in s. A près la  cap tiv ité , 677 ans av. 
J.-C., les Ju ifs  vo u lan t reconstru ire  le  tem ido 
de Jérusalem , les S am arita ins s ’o ffriren t pour 
les aider, m ais ceux-là refusèren t e t  ne vou­
lu re n t pas môme les reconnaître  pou r les en ­
fan ts d ’A braham . Ce refus fu t  la  cause de la  
h a ine  qu i ex iste encore aujourd’hu i en tre  ces 
deux peuples.

N ous faisons à  N aplouse u n  m aigre repas, 
car c’est la  vig ile  de la  Sain t-Jean , e t  nous 
nous étendons su r des n a tte s  que le Curé 
av a it disposées pour nous dans le  corridor du 
presbytère. Quelques m inutes après to u t le 
monde dorm ait. A  1 h. du m atin  nous sommes 
sur pied, car il nous re s ta it encore 13 h. de 
m arclie à  faire pour a rr iv e r à  N azareth . J e  
célèbre la, messe e t  tous y fon t la  sa in te  Com­
m union en l ’honneur du  P récurseur. Nous 
prenons une gou tte  de café su r le  pouce, pu is 
en route. On chan te  le  Magnificat, nous réci­
tons le ch a p e le t, nous causons e t  jasons 
comme des pies pour na rg u er la  fatigue. A près 
4 heures de m arche une h a lte  s’impose. Nous 
sommes d ev an t Sébaste. Nous grim pons à  qu i 
m ieux m ieux la m ontagne pour p rie r au  tom ­
beau du  sa in t P récurseur, le  jo u r même do

Malte: La cathédrale.

sa  fête. Quelle peine de ne pouvoir y  célébrer 
la  M esse! O u descend dans le  tom beau de 
sa in t Jean -B ap tis te  p a r  un  escalier de  21 
m arches. D ans ce caveau il  y  a  tro is  tom ­
beaux: ceux de sa in t Je a n , d ’A bd ias e t  du 
p rophète  Elisée. Mes lecteurs sav en t que sa in t

**
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Jean  fu t  décapité à  Maclieront©, au de là  de 
la  M er m orte, e t  que  son corps fu t  réclam é 
p a r ses disciples, qu i l’enseveliren t à Sébas- 
ticli.

\p r è s  avoir sa tisfa it n o tre  dévotion et 
payé l ’inév itab le  back liich  au  T urc préposé 
à la  garde  du caveau, nous v isitons les m a­
gnifiques ru ines de Sébaste. A u-dessus du 
tom beau de sa in t Je a n  s’é levait une  splendide 
ca théd ra le  de 50 m ètres de long su r 2o de 
large. Les chapiteaux , les colonnes, les ab ­
sides, le  bap tistè re  sont encore là , je tés pêle- 
mêle, comme des m orts su r u n  cham p de b a ­
ta ille . N ous rem arquons aussi, à quelques pas,
10 colonnes m onolithes encore debou t qu i sont 
dit-on, les restes du  th é â tre  de Sébaste, bati 
p a r  H érode le G rand . ,

Le v illage  actuel e s t peuple de 300 Mu­
sulm ans qui professent une  grande devo­
tion  pour « le  p rophète  Jean , » comme ils 
l ’appellent. Les souvenirs b ib liques qu i s y  
ra tta c h e n t sont trè s  nom breux. J e  vous 
d ira i seulem ent que Sarner, p lus ta rd  Sam a­
rie , aujourd’hui Sébasticli (Sébaste), lu t  dé­
t r u i t e ‘p a r Josué. A ntri, roi d ’I s r a ë l  acheta 
la  m ontagne de Sanier p o u r 2 ta len ts  d i l i ­
gen t e t y b â tit  une v ille  q u ’il appela  Sam ar le. 
C ette c ité  d ev in t la  capitale du royaum e 
d’Israë l e t donna son nom à to u te  la  Contrée. 
C’est à  Sa m arie que le  prophète E lie  v in t 
annoncer à  A chab, fils e t successeur d’A m n , 
q u ’i l  ne to m b era it p lu s n i p lu ie  n i  rosée pen­
d a n t p lusieurs années, parce qu ’il y  av a it eleve 
un tem ple ¡I B aal. O cho/ias, aussi im pie que 
son père A cliab, m ouru t e t fu t  inhum é à  bé- 
baste. Sous le  règne do Joram , Sam arie tu t  
assiégée p a r B énadad, roi de Syrie. Les pro ­
visions m anquant, la  fam ine sév it à te l po in t 
ou’une femme m angea son en fan t e t qu une 
tê te  d ’âne  se ven d a it quatre-v ing ts pièces d ’a r­
gent. Jé h u  ré ta b lit le  culte  d u  v ra i D ieu en 
Sam arie, 884 ans av. J.-O., après avoir fa it 
décapiter les 70 fils im pies d ’A chab . E n  1 an 
107, G abinus, proconsul, re b â tit  Sam arie, qui 
av a it été d é tru ite  p a r  A ristobulo  e t A ntigone, 
e t  lu i donna le  nom de G abinienne. H érode 
le  G rand  lu i re n d it to u t son éc la t e t la  nomma

Sébaste (A uguste). C’est a lo rs que ce tte  v ille  
fu t  em bellie do p lusieurs édifices d o n t nous 
voyons les ru ines. U n  superbe tem ple avaii 
été dédié à  l ’em pereur A u g u ste , e t la  vill«' 
peuplée de 000 v é té rans auxquels H érode 
donna des terres.

D ès les prem iers tem ps du  christianism i' 
Sébaste fu t  une v ille  épiscopale; au jourd 'hu i 
ou n ’y trouve p as même u n  chrétien.

N otre  v isite  a é té  un  peu longue. E n  avant, 
m arche! 11 fa u t regagner le  tem ps perdu. Nous 
voilà  dans la  p la in e  de Sanour. C’est l ’an ­
cienne B é th u lie , p a tr ie  de Ju d ith , qu i tua 
H olopherne. N ous arrivons à K abaticli, pu is 
enfin à  Djénine, où N.-S. gu érit les 10 lépreux, 
d o n t un  seul v in t  le  rem ercier. C’est la  noi re 
dern iè re  é tape: nous y trouvons (le l ’eau  et 
de l’om bre, m ais 40 degrés de chaleur à 
l’ombre. D jénine e st située au  p ied  d u n e  
m ontagne, su r  les bords de la  g rande p la ine  
d ’Esdrelon. Nos estom acs v ides on t g rand  
besoin de se réconforter un peu. N ous ache­
ton s des concom bres et du  lab an  (la it aigre), 
les seules denrées que nous pouvons tro u v e r 
ici, p u is  nous faisons uni f ru g a l repas. B e­
saces e t bouteilles mises à  sac, nous rep renons 
no tre  itin éra ire . S ix heures de m arche a t r a ­
vers une  p la ine  b rû lan te  nous séparen t de 
N azare th , d o n t nous apercevons les hau teurs. 
D eux éclopés son t hissés su r  les deux m ulets, 
pu is  en a v a n ti

N ous a rrivons enfin à N azareth , au cou­
cher du  soleil, h eu reu x  de re trouver no tre  
to it  e t  no tre  lit. B risés de fatigue, m ais le 
cœ ur content, nous en trons à la  chapelle 
pour V ch an te r le  Te D eu m , e t term iner 
no tre  pèlerinage en v ra is  pèlerins p a r la 
B énédiction du  T . S. Sacrem ent.

V euillez nous b én ir to u s , vénéré P ère , e t 
en p a rticu lie r  vo tre  fils trè s  obéissant,

A th a n a .s e  P iiu n , 

Missionnaire de D . Bosco.



L ille , (Nord).
^ S i- in c lu s  je  vous rem ets 50 fr. don t veuillez

Hijÿ disposer pou r vos orphelins.

#* #
U n  anonyme.

S arla t, (Dordogne).
Associée depuis p lusieurs années à  FCE5livre 

des Salésiens, e t souffran t de v io len tes dou­
leu rs de re ins, j ’eus la  pensée do recourir à 
Notre-D am e A uxilia trice . J e  prom is de faire 
célébrer le  S a in t Sacrifice de la  M esse à l ’au ­
te l de Is.-D . en  reconnaissance, si j ’obtenais 
une  p rom pte guérison. V oilà un mois que je  
ne souffre plus. J e  veux acqu itte r m a dette; 
je  vous envoie, e i-iuc lus, un  bon de 2 fr., en 
vous p ria n t d ’accepter m es rem erciem ents.

M adam e X X X .
#* *

Vous ay an t dem andé des prières, pour une 
m alade, C o o p éra tiv e  salésienne, je  su is heu­
reuse de vous d ire  q u 'e lle  a ob tenu  un  m ieux 
sensible. E lle  vous p rie  d’insérer sa  guérison 
dans vo tre  Bulletin.

E lle  vous envoie la  m odeste offrande de 
1,50 en vous p r ia n t de con tinuer vos prières.

L a  m alade tie n t il garder l’anonym e.
p * * *

*
* *

S. M. aux  A. (Seiue-Inf.).
J e  vous envoie ci-joint un  m an d a t de 10 fr. 

pour vos o rphelins afin d ’accom plir m a pro­
messe eu reconnaissance d ’une g râce  obtenue 
par l ’in tercession  de la  V ierge de D. Bosco. 
Te me recom m ande il vos bonnes prières e t 
à  celles de vos chers orphelins, afin que Dieu 
daigne  nous accorder la  guérison  com plète de 
nos deux enfan ts m alades e t  nous p ro téger 
tous.

P. C.* ■» *
ITa-vciii- inespérée.

U ne fam ille de la  F lan d re  O ccidentale (B el­
gique), rem ercie M arie  A u x ilia trice  pour avoir

obtenu une faveur b ien  g rande e t bien ines­
pérée. C i-joint 10 fr., selon promesse, pour 
l ’Œ u v re  do D on Bosco.

** #
Jo ie  <l?nue Mère.

Liège, 6 octobre 1899.
A n  mois d ’ao û t dernier, m a fille u n ique  

é ta it accablée d ’une fo rte  coqueluche ; les 
n u its  su rto u t é ta ien t épouvantables.

A  la  vue  d u  danger, nous commençâmes, 
aidés d u  S upérieur des Salésiens, des chères 
Sœ urs A uxilia trices e t de deux am ies in tim es, 
une neu vaine à  M arie A ux ilia trice .

48 heu res s’é ta ien t à  peine écoulées, qu ’un 
changem ent m iraculeux, frappan t, s’é ta it opé­
ré. A ujourd’hui m a p e tite  fille, grâce à  D ieu, 
a  rep ris  sa  bonne santé.

E n  ac tion  de g râce  e t pou r fa ire  connaître  
une fois de p lus la  puissance de no tre  M ère 
M arie A uxilia trice , veuillez p u b lie r cette grâce 
e t la  jo ie  d ’une mère.

P . d. B. D.
#

•  *

Aix-les-B ains, 29 décem bre 1899.
J e  jo ins à  m a le ttre  u n  m andat posta l de 

-10 lr. pour diverses grâces ob tenues p a r  l ’in ­
tercession de sa in t F ranço is de Sales m on 
glorieux P a tro n  e t  prom esses à  l ’Œ u v re  de 
Don Bosco.

J e  vous p rie  encore de m e recom m ander 
to u t p articu liè rem en t aux p riè res de vos en ­
fants pou r une g rande  g râce que  je sollicite 
depuis longtem ps déjà, e t pou r laquelle  j ’a i 
prom is une belle offrande.

F . H. V.** *
A.ctious de grâees.

T u rin , ja n v ie r  1900.
U n e m ère de fam ille a y a n t eu son m ari 

m alade à l ’é tranger, prom it d ’envoyer au  Sanc­
tu a ire  de BT.-D. A u x ilia trice  5 fr . pour une 
messe si le  m alade a lla it m ieux. D ès le  len ­
dem ain, la  fièvre d isparaissait, e t il p u t re ­
p a r tir  au  b o u t de quelques jours. L a  jeu n e  
fille qu i nous accom pagnait, eu t à  soiî tour 
un  v io len t m al de gorge. J e  p rom is d’ajouter
2 fr. à  m on offrande, e t  ce tte  en fan t aussi alla  
b ie n tô t mieux.

Ces deux  grâces ob tenues à  quelques jo u rs  
de d istance me firen t sen tir  bien près de moi 
la  m ain  m aternelle  de no tre  bonne Mère, que 
je  rem ercie de sa  pu issan te  protection.

A . L. M.
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Règles on Principes pour discerner 
les Indulgences authentiques des apocryphes.

armi toutes les charges confiées h la  
Sacrée Congrégation des Indulgences 
et des Reliques, la plus importante 
est certainement celle qui a pour 
bu t de discerner les indulgences 

vraies des apocryphes et de proscrire ces der­
nières. E lle s’est pleinement acquittée de ce 
devoir par les nombreux décrets qu’elle a publiés 
jusqu’à ces derniers temps contre les indulgences 
apocryphes et qui sont renfermés dans la  collec­
tion authentique de ses décrets. Cette Sainte 
Congrégation, depuis l ’origine même de sa fon­
dation, n’a point cessé d’exercer une grande vi­
gilance sur la  publication des indulgences, pour 
empêcher que de fausses indulgences ne vinssent 
à se répandre dans le peuple chrétien.

Malgré cela, il y a, même à notre époque, 
des hommes animés d’un esprit pervers ou d’un 
¿ele m al entendu qui ne craignent pas de pro­
pager parmi les fidèles des indulgences fausses 
un tout au moins très suspectes, attachées ä des 
prières ou à de pieux exercices. A cause de celai 
un certain nombre d’évêques se sont adressés à 
la  Sacrée Congrégation pour lu i demander son 
jugem ent sur certaines indulgences. Le principal 
motif de leur démarche était, non seulement 
d’obtenir un moyen de distinguer les indulgences 
vraies des farsses, mais surtout d’enlever aux

ennemis de l’Église tout prétexte de la  calomnier 
e t de répandre leur mépris sur le divin trésor 
des indulgences.

La Sacrée Congrégation, voulant apporter, au­
tan t que possible, un remède prompt et efficace 
à ce mal, a résolu de fixer des règles ou prin­
cipes à l’aide desquels il sera facile, non seule­
ment aux Ordinaires, mais encore aux fidèles 
eux-mêmes, de porter un jugement sûr sur cer­
taines indulgences qui se publient en divers pays 
et qui n’offrent pas des marques certaines d’au­
thenticité.

Ce projet de la Sacrée Congrégation, exposé à 
notre très Vénéré Seigneur Léon X III, fut ap­
prouvé par Sa Sainteté, qui nous ordonna de le 
mettre aussitôt à exécution.

La Sacrée Congrégation, grâce au zèle de ses 
Révérendissimes Consulteurs, a composé une liste 
de ces règles ; puis elle la soumit, le 5 mai 1898, 
à l ’examen des Eminentissimes Cardinaux, réunis 
en Congrégation plénière, au Vatican. Après 
avoir mûrement examiné cette liste et l'avoir 
modifiée en certains endroits, ils se réservèrent le 
soin de l’examiner une seconde fois daus un- 
autre réunion.

C’est ce qu’ils firent dans les Assemblées plé* 
nières tenues au Vatican, le 3 août de l ’année 
1899, où les Eminentissimes Cardinaux décré­
tèrent la  publication de la  liste suivante :

R ègle 1. —  Toutes les indulgences qui se trou­
vent dans la dernière collection publiée par la 
Congrégation des Indulgences sont authentiques.
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(Il s’agit de la  Racolta d i Orazioni e p ie  Opere, 
éditée à la Propagande en' 1898.)

R è g l e  2. —  Les indulgences générales qui 
ne se trouvent point dans cette collection, ou 
qui auraient été accordées après sa publication 
ne doivent être tenues pour authentiques que 
lorsque l’original de concession aura été reconnu 
par la  Sacrée Congrégation des Indulgences, à 
laquelle il faut le montrer sous peine de nullité 
de la  concession.

R è g l e  3. —  Sont authentiques les indulgences 
accordées aux Ordres et Congrégations religieux, 
aux Àrchiconfréries, Confréries, pieuses Unions et 
Sociétés, quelques églises plus célèbres, lieux 
pieux et objets de dévotion qui se trouvent 
dans des sommaires reconnus et approuvés pai­
la  Sacrée Congrégation des Indulgences e t publiés 
avec son autorité ou sa permission.

R è c l e  4. —  Ne sont point regardées comme 
authentiques les indulgences, soit générales, soit 
particulières, contenues dans des livres, brochures, 
sommaires, feuilles volantes ou même dans des 
images imprimées sans l’approbation de l ’auto­
rité compétente. Cette approbation ne doit se 
donner qu’après un diligent examen et être très 
nettement exprimée.

R è g l e  5. —  Sont apocryphes ou complètement 
révoquées les indulgences de mille ou plusieurs 
milliers d’années, quelle que soit l’époque de leur 
concession.

R e g l e  6. —  Sont suspectes les indulgences 
plénières que l’on assure concédées à la  récita­
tion de quelques paroles, l ’indulgence in  articulo 
mortis exceptée.

R é g l e  7. — Doivent être rejetées comme apo­
cryphes les indulgences qui se trouvent dans des 
brochures, des feuilles volantes, imprimées ou 
manuscrites, dans lesquelles on promet des in­
dulgences excédant l ’usage et la  modalité de ces 
concessions, pour des motifs légers ou supersti­
tieux, à cause de révélations incertaines ou sous 
des conditions illusoires.

R è g l e  8. —  Doivent être rejetées comme 
mensongères les brochures ou feuilles dans les­
quelles on promet aux fidèles, contre la récita­
tion de telle ou telle prière, la  délivrance d’une 
ou plusieurs âmes du Purgatoire, e t les indul­

gences que l ’ont d it ajoutées à cette promesse 
sont apocryphes.

Règle 9. —  Sont apocryphes ou gravement 
suspectes les indulgences que l’on donne de con­
cession récente, si elles sont d’un nombre d’an­
nées ou de jours inusité.

Ces règles, que je  fais suivre de ma signature, 
comme cardinal-préfet de la  Sacrée Congrégation, 
ont été présentées à notre Très Saint-Père le 
Pape Léon X III , en son audience du 10 août 
1899; Sa Sainteté leur a donné son approbation, 
et nous a ordonné de les publier par un décret 
général.

Donné à Rome, au secrétariat de la  Sacrée 
Congrégation des indulgences, le 10 août 1899.

L. S. F r. Jérôme M. Card. Gotti Préfet. 
f  A nt . Arch, d’A ntinoe, Secrétaire

Commentaires importants ajoutés à ces règles 
avec l ’approbation de la  Sacrée Congrégation des 
Indulgences et des Reliques.

A la règle 1. —  Cette règle se rapporte à 
la collection dite: Raccolta d i Orazioni e p ie  
Opere p er  le quali sono state concesse da i Som m i 
Pontefici le S S . Indulgenze ,— éditée à Rom e,—  
dans l ’imprimerie de la  Sacrée Congrégation de 
la  Propagande, en 1898.

Le motif fondamental de cette règle ressort 
clairement du but que s’est proposé la Sacrée Con­
grégation en éditant ce livre. Déjà, en l’année 
1877, lorsque la  Sacrée Congrégation préparait 
la  première édition et la  publication officielle de 
la  collection dont nous parlons, on lisait dans le 
décret qui annonçait cette publication, cette dé­
claration: « L e  Souverain Pontife a bien voulu 
exprimer au secrétariat de la Congrégation des 
Indulgences le désir qu’on composât avec tout 
le soin possible un catalogue ou collection au­
thentique de toutes les prières et de toutes les 
bonnes œuvres qui, jusqu’à  ce jour, ont été en­
richies ou ornées d’indulgences. » C’est pour cela 
que la  première édition, ainsi que la  seconde, 
parue en 1886, furent déclarées authentiques pai­
la  Sacrée Congrégation; on lit  encore dans le 
décret placé en tête de la  troisième édition de 
l’année 1898: «N otre  très vénéré Seigneur le 
Pape Léon X III  a approuvé de son autorité 
apostolique cette collection imprimée sur les
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ces concessions sous peine de nullité des grâces 
obtenues. »

Cette déclaration toutefois ne s’applique qu’aux 
indulgences d ’un caractère tout-à-fait général, 
c’est-à-dire à celles qui ont été accordées à tous 
les fidèles pour certaines prières ou bonnes œu­
vres, à perpétuité; elle n’est pas applicable à 
celles qui réclament en outre l ’inscription à une 
pieuse union, etc., ou la visite d’une église dé­
terminée, ou qui imposent l’obligation de porter 
tel scapulaire ou telle médaille, etc., ou bien 
encore dont la  concession ne doit durer qu’un 
temps déterminé: il faut regarder toutes ces 
indulgences plutôt comme des indulgences parti­
culières, e t le décret de Benoît X IY  et de Pie IX  
ne les atteint pas.

On pourra se rendre compte de la reconnais­
sance faite par la  Sacrée Congregation des nou­
velles indulgences générales, en examinant si ces 
indulgences se trouvent dans des livres ou des 
écrivains tout à fait dignes de foi, qui reçoivent 
ces concessions de la  Sacrée Congrégation elle- 
même, ou qui du moins les communiquent à 
leurs lecteurs avec sa permission.

A la règle 3. —  I l  s’ag it ici, non des in­
dulgences générales dont il est parlé dans la  
règle précédente, mais des indulgences particu­
lières, comme cela ressort du sens même de la 
règle. Or, certains sommaires qui sont désignés 
dans la  règle, comme on le dira dans la  règle 
suivante, peuvent être examinés et approuvés 
par l ’autorité épiscopale, qui suffit; d’autres doi­
vent être soumis nécessairement à l’examen et à 
l’approbation de la  Congrégation des indulgences. 
I l  est évident que tous ces sommaires, une fois 
reconnus et approuvés par la  Sacrée Congréga­
tion, doivent être reconnus par tout le monde 
comme certainement authentiques, et qu’ils n’ont 
plus besoins d’un nouvel examen et d’une nou­
velle approbation de l ’évêque, quand même cet 
examen et cette approbation eussent été par eux- 
mêmes suffisants.

A la R ègle 4. -  L e-X V IIIe décret de la  
nouvelle constitution sur l ’interdiction et la  cen­
sure des livres renferme ces paroles: « Tous les 
livres d’indulgences, sommaires, brochures, feuil­
les volantes, etc., où sont contenues des conces­
sions d’indulgences, ne doivent pas être publiés sans

presses de la Sacrée Congrégation de la  Propa­
gande ; e t tout le monde est tenu  en conséquence, 
de la regarder comme le catalogue original et 
authentique des indulgences concédées ju sq u ’au­
jo u rd ’hu i à  tous les fidèles de Jésus-Christ, 
et à  toutes les associatm is chrétiennes qu i y  
sont désignées. »

A l a  r è g l e  2. — Avec l ’approbation des papes

Benoît XIY et Pie IX, la Congrégation des In­
dulgences promulgua, le 28 janvier 1786, e t le 
14 avril 1856, un décret dont voici la  teneur 
(Décrets aut. de la  Sacrée Congrégation des In ­
dulgences, nos 205 et 371): « L ’expérience nous 
fait constater tous les jours que de nombreuses 
concessions générales d’indulgences sont envoyées 
à  l’insu de la  Sacrée Congrégation ; comme il en 
résulte des abus et des désordres nombreux, la 
Sacrée Congrégation, ayant mûrement examiné 
la  question, a déclaré et déclare par le présent 
décret que les personnes qui obtiennent des con­
cessions générales de cette sorte doivent montrer 
au secrétariat de la  Congrégation l ’original de

M acul (C h ili) .— Chapelle du Noviciat des Salésiens.
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ïa  permission de l ’autorité compétente. On lit 
aussi dans le XV décret: Les images de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, celles de la  Bienheureuse 
Vierge Marie, etc., de quelque façon qu’on les 
imprime, enrichies ou non de prières, ne peuvent 
être publiées sans la permission de l’autorité 
ecclésiastique. »

Il résulte clairement de ces textes, qu’on ne 
peut reconnaître l’authenticité des indulgences 
générales ou particulières, quel que soit leur 
mode d’impression, qu’autant qu’elles sont revê­
tues de l ’approbation de l’autorité compétente; 
elles manqueraient en effet d’un 
élément nécessaire et prescrit pour 
définir et établir leur authenticité.

I l  est dit que l’approbation 
doit être nettement exprimée, 
c’est-à-dire avec le nom de celui 
qui approuve, le lieu et la  date 
de l ’approbation.

L ’autorité compétente en gé­
néral est la  Sacrée Congrégation 
des Indulgences elle-même, ex­
cepté dans les cas suivant où 
même l ’approbation de l’Ordinaire 
suffit. (Décrets auth., n° 383.)

I o S ’il s’ag it d’éditer une con­
cession d’indulgence particulière, 
ou un sommaire d’indulgences, 
qui est tiré tout entier d’un Bref 
ou d’un Rescrit apostolique;

2° S’il s’agit d’un sommaire déjà publié avec 
l ’autorisation de la  Sacrée Congrégation, —  ex­
cepté toutefois la  liste des Indulgences dites apos­
toliques (pour chapelets, médailles, etc.), dont 
l’édition, en quelques pays et en quelque idiome 
qu’elle se fasse, exige l ’approbation de la  Sacrée 
Congrégation ; excepté aussi toute traduction de 
la  collection complète des indulgences, dite « Rac­
colta » : mais chaque indulgence contenue dans 
la  collection peut être publiée à part, c’est évi­
dent, avec l ’autorisation de l ’évêque.

3° S ’il s’agit des sommaires des Confréries 
érigées par les Ordres religieux avec la  per­
mission du Saint-Siège, ou agrégées à des Ar- 
chiconfréries, dans ce cas, il suffit de l ’examen 
et de l’approbation de l’évêque du lieu où les 
Ordres religieux et les Archiconfréries ont leur 
siège principal. (Décrets auth. n.° 388.).

Dans tous les autres cas, l’examen et l ’ap­
probation de la Sacrée Congrégation elle-même 
sont nécessaires, surtout s’il s’ag it d’un sommaire 
d’indulgences ancien, ou, s’il est nouveau, com­
posé de diverses concessions.

I l est évident enfin que tous les sommaires 
qui ont été sûrement examinés et approuvés pai­
la Sacrée Congrégation doivent être regardés par 
tout le monde comme certainement authentiques, 
et qu’ils n'ont plus besoin d’un nouvel examen 
et d’une nouvelle approbation de l ’évêque, bien 
qu’on ait dit que l ’examen et l ’approbation de

l’évêque étaient par eux-mêmes suffisants.
A la  r è g l e  5. —  Les indulgences de cette 

nature ont toujours été signalées par les auteurs 
les plu3 sérieux comme différant d’espèce de 
celles accordées ordinairement par le Saint-Siège. 
En effet, les concessions de cette sorte, antérieures 
au XIVo siècle, sont contraires à  l ’ancienne disci­
pline de l ’Église [ita Théodore du St-Esp., tra ité  
des Indulg. I I , 247): il est certain qu’au x in e siècle 
e t même au x iv0, les indulgences étaient encore 
d’assez courte durée (par ex.: de 10, 20, 40 
jours, d’une année, rarement de 5 ans, très rare­
ment de 20 ans). Quant à ces sortes d’indul­
gences qu’on rencontre dans les siècles suivants, 
de nombreux décrets authentiques les condamnent 
comme apocryphes, mais on n’a pu encore jus­
qu’ici citer un seul document d’une telle conces­
sion d’une authenticité. Pour ne laisser subsistor

R o sa rio  (R é p u b liq u e  a rg e n t in e ) :  — In té r ie u r  â ’a telicr .



— 49 —

aucun doute au sujet d’une indulgence de cette 
nature, la Sacrée Congrégation, par un décret 
daté du 26 mai 1898, vient de révoquer toutes 
les indulgences d’un ou de plusieurs milliers ; il 
n ’est donc plus possible d’en adm ettre une seule.

A la  r è g l e  6 .  —  Aux chrétiens, à  l ’article 
de la mort, les Souverains Pontifes accordent 
avec une généreuse libéralité l’indulgence plé- 
nière, à la condition que, sincèrement repentants 
(quand ils ne peuvent recevoir les sacrements 
de Pénitence et d’Eucharistie), ils invoquent avec 
ferveur, de bouche ou au moins de cœur, le nom

de Jésus, et qu’ils acceptent la  m ort de la main 
du Seigneur avec résignatiou, comme une rançon 
du péché. En dehors de l’article de la  mort, le 
Saint-Siège n’a jamais accordé d’indulgence pio­
nière aux fidèles qui se contenteraient de réciter 
quelques paroles. On ne saurait trouver, en effet, 
dans toute la collection authentique des prières 
et des bonnes œuvres dites « Raccolta », un seul 
exemple de cette nature ; en exceptant toutefois 
cette prière très connue: « Me voici, ô très bon 
et très doux Jésus », qu’il faut réciter devant 
un crucifix. On ne peut pas dire du reste que 
cette prière est vraiment courte; elle suppose, 
de plus, la méditation des souffrances et des 
blessures de Jésus-Christ crucifié ; en outre, pour 
gagner l’indulgence plénière, il faut faire une 
communion et des prières à l'intention du Sou­

verain Pontife. Nous pouvons donc répéter, comme 
dans l ’explication de la règle précédente, qu’il 
n’existe pas de document d’une authenticité cer­
taine qui prouve qu’une indulgence plénière a it 
été accordée par les Souverains Pontifes aux fi­
dèles qui ne réciteraient que quelques paroles; 
de nombreux décrets authentiques, au contraire, 
rejettent ces indulgences comme apocryphes ou 
suspectes.

A l a  r è g l e  7. —  I l  est à peine nécessaire 
d’expliquer cette règle. Comme les indulgences 
ne peuvent être accordées que pour des motifs 

pieux et raisonnables, le Saint- 
Siège n’a  jam ais fait de promesses1 
puériles, ridicules ou impossibles- 
dans la distribution des indulgen­
ces ; bien plus, pour empêcher 
les âmes des fidèles de se laisser 
séduire par une trompeuse espér 
rance ou une funeste présomption, 
de nombreux Conciles leur ont 
donné do salutaires avertissements, 
de ne point ajouter une foi témé­
raire à des brochures ou à des 
écrits de ce genre (Théodore du 
St-Esp., I I , p. 327). Les catalo­
gues des Indulgences proscrites 
par les Souverains Pontifes nous 
fournissent une preuve évidente 
de ce fait.

Qu’il nous suffise de c iter, 
entre beaucoup d’autres exemples, 

la prière qui fut trouvée, dit-on, au tombeau de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ et révélée autrefois 
«à sainte Elisabeth, reine de Hongrie , à sainte 
Mechtilde et à sainte Brigitte. Cette prière, avec 
toutes promesses extravagantes, fut autrefois 
condamnée comme apocryphe, en 1678, et elle 
le fut encore récemment par un décret de la 
Sacrée Congrégation du 26 mai 1898.

A la  r è g l e  8 . —  Quoique les Souverains 
Pontifes, dans les siècles passés, se soient servis 
de cette formule dans les concessions des indul­
gences pour promettre la délivrance d’une âme 
du Purgatoire aux fidèles qui réciteraient cer­
taines prières (non pas quelques paroles seulement, 
comme il est dit dans la règle 6), ou qui ac­
compliraient certaines bonnes œuvres, on inter­
prète communément cette formule dans ce sens,

Rosario; Groupe iV écolier a.
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que toute indulgence plénière accordée par les 
Souverains Pontifes aux âmes des vivants est 
déclarée applicable à toute âme retenue pri­
sonnière dans le Purgatoire, conformément au 
style usité aujourd’hui dans la  chancellerie ro­
maine. Mais on ne peut donner de preuves cer­
taines appuyées sur des documents authentiques, 
qu’un Pape ait jam ais promis la délivrance de 
plusieurs âmes du Purgatoire, et encore moins 
qu’une telle promesse ait été attachée à la re­
citation de telle ou telle prière.

Comme de telles allégations doivent être con­
sidérées comme m al fondées, il faut aussi de la 
même façon rejeter comme apocryphes et do nulle 
valeur les indulgences attachées à ces promesses; 
d ’autant plus que ces indulgences sont le plus 
souvent du nombre de celles qui excèdent l ’usage 
et la  modalité, et dont il est parlé dans la règle 
précédente.

A la . r è g l e  9. —  L ’Eglise, comme on sait, 
a coutume d’accorder depuis longtemps déjà des 
indulgences partielles à des formules de prières 
particulières, invariables, par exemple de 505 
100, 200 ou 300 jours, d’une année ou de 3, 
5 , 7 années et d’autant de semaines ; mais sont

tout-à-fait contraires à la pratique de l ’Église 
les indulgences de 1080 jours, par exemple, 
comme on les lisait gravées sur les médailles de 
la  Sainte Vierge, qui se vendaient à Lorette, il 
y a quarante ans environ : aussi la Sacrée Con­
grégation les a déclarées apocryphes, le 23 février 
1856 (Décrets auth., n° 370). De nos jours, on 
voit souvent, indiquées sur des feuilles volantes, 
des indulgences d’un nombre de jours très con­
sidérable, car des écrivains ou des éditeurs ont 
changé, de leur propre autorité, les nombres 
d’années et de semaines en des nombres de jours 
équivalents, et le résultat d’un pareil calcul fut 
de faire apparaître des indulgences d ’un on de 
plusieurs milliers de jours. Ce fait ne peut pro­
venir évidemment d’un zèle louable : ces hommes 
voudraient, en effet, convaincre d’une manière 
sensible que les indulgences, par exemple, d’une 
confrérie ou d’une bonne œuvre, sont plu* im­
portantes que celles concédées à d ’autres con­
fréries ou d’autres œuvres pies. I l  est grande­
ment à souhaiter que les Ordinaires ne donnent 
aucune approbation aux images ou aux brochures 
de cette sorte, quand bien même le calcul pa­
ra îtra it correspondre en tous points à la vérité.

P M I E

MARIE MÈRE DES DOULEURS
D’après le Père Faber, par l’abbé Jam ar, auteur de Marie Mère d j Jésus. Un élégant vol. grand 

in-16, de XII-239 pages. Couverture parchemin. Liège, École professionnelle Saint-Jean Bercninans, 
rue des Wallons, (et dans toutes les Librairies salésiennes.) P rix : 0,70.

E X T R A I T  D E  L Ã  P R É F A C E

I l  existe tin assez grand nombre d'ouvrages plus ou m o i n s  méritants sur les Douleurs de la sainte Vierge. 
Aucun, à notre humble avis, ne peut être mis en parallèle avec le livre si plein de science tliéologique et 
de tendre piété à la fois, si instructif et si onctueux, qu'a publié le Père F a b e r ,  religieux de l Oratoire 
de Saint-Philippe de Néri, sous le titre de : Le Pied de la Croix. #

Mais ce livre, à divers points de vue, tel qu'il a été conçu et écrit. n est pas à la portée de toutes les 
classes de lecteurs parmi les fidèles. Nous nous sommes imposé comme tâche de le simplifier, den  extraire 
la quintescence, et de faire en sorte qu'il soit généralement connu et goûté, comme il le mente a tant de 
titres. — Daigne l'auguste Mère de Jésus bénir notre travail.

Les ouvrages de M. l ’abbé Jam ar se recommandent d’eux-mêmes. Nous n’en voulons de preuve 
que le succès°durable de: Marie, Mère de Jésus, Le livre du Pèlerin, Moi* de Marie, Les Fêtes chrétiennes, 
Theologia Mariana, Theologia Sancti Josephi, Saint Joseph, etc.. etc. Aussi au lieu de taire 1 éloge de 
Marie Mère de douleurs, nous contenterons-nous d’en donner la Table des matières. Nos lecteurs verront 
ainsi quels trésors de doctrine contient cette nouvelle publication d ’un auteur très solide et tres pieux. 
Ajoutons que ce volume se vend au profit de l’Orphelinat salésien de Liège.
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(luidc pratique et complet «lu Pèlerin 
en Italie, p o u v a n t  é g a le m e n t s e rv ir  a u  to u ­
r is te ,  av eo  u n  m a n u e l d e  l a  c o n v e rsa tio n  i ta ­
l ie n n e  e t  f ra n ç a is e  e t  d e s  ré su m é s  a lp h a b é tiq u e s , 
p a r  U n  P è l e r i n .  —  N ice , im p rim erie  d u  P a t r o ­
n a g e  S a in t-P ie r re  (Œ u v re  d e  D on  B osco), 1894. 
U n  v o l. in-42 d e  707 p ag es , p rix  : 4  f is .  ; fran co :
4  fr. 50. (A  l ’occasion  d es g ra n d s  p è le r in a g e s  
q u i  a u ro n t  lie u  d a n s  le  c o u ra n t  d e  l ’a n n ée , l 'é ­
d i te u r  a  r é d u i t  ce  p r ix  à  2 f r .  en l ib r a i r ie  e t  
2 f r .  50 fr a n c o .  S ’a d re s s e r  à  N ice , 1 , p la c e  d ’A r­
m es , P a t ro n a g e  d e  D o n  B osco, e t  d a n s  to u te*  
le s  L ib r a i r ie s  sn lésien n es.)

I .  P r é s e n te r  a u  p è le r in , so u s u n  fo rm a t  com ­
m o d e, le  ré su m é  d e  t o u t  ce  q u ’il p e u t  d é s ire r  
c o n n a ître , lu i  d o n n e r  le s  re n se ig n e m e n ts  n é ce s­
sa ire s  su r  les h ô te ls , v o itu re s ,  m o y e n s  do loco ­
m o tio n , ro u te s , e tc . ;  le  m e ttre  à  m êm e d e  s ’o­
r ie n te r  fa c ile m e n t d a n s  le s  v ille s , e t  lu i  é v i te r  
a in s i  d e s  p e r te s  d e  te m p s  to u jo u rs  r e g re t ta b le s ,  
t e l  e s t  le  but. q u e  n o u s  a v o n s  c h e rc h é  à  a t t e in d r e  
d a n s  « L e  G uide d u  .P è ler in , » q u e  n o u s  d é d io n s  
n o n  s e u le m e n t à  n o s  c o m p a tr io te s , m a is  e n c o re  à 
to u s  le s  c a th o liq u e s  so u c ieu x  d e  v i s i te r  en d é ta i l  
le s  b e a u x  sa n c tu a ire s  d e  l ’I t a l i e ,  a u x  p ré c ie u s e s  
re liq u e s , « v é r i ta b le s  m u sées  re lig ie u x , où. l 'o n  
s e n t  i\ l a  fo is l a  h a u te u r ,  l a  g r a n d e u r  e t  l a  s é ré ­
n i té  lu m in e u se  d ’un  c u lte  m o d e rn e , e t  d o n t  l< s 
v o û te s  so n o re s  c h a n te n t  d ’e lle s-m êm es : ce  so n t 
le s  te m p le s  d e  la  ré s u r re c t io n  » (1).

N o tre  G uide  c o m p re n d  d e u x  p a r tie s ,  le  m anuel  
de la  conversa tion , e t  la  descrip tion  des v illes .

I I .  G ra n d e  e s t  l ’e r r e u r  d e s  F ra n ç a is  q u i c ro ie n t  
p o u v o ir  v o y a g e r  sa n s  d ifficu lté  en  I t a l i e  a v ec  la  
se u le  c o n n a issan c e  d e  l a  la n g u e  m a te rn e lle .  S an s 
d o u te , le s  p e rso n n e s  in s t ru i te s  s o n t  fa m ilia r is é e s  
a v ec  n o tre  la n g u e ;  m a is  l a  g ra n d e  p a r t ie  d e  la 
p o p u la tio n  l ’ig n o re , m êm e d a n s  le s  g ra n d e s  v ille s  
com m e M ilan , R om e, e t o n  s ’e x p o se ra it  ¡\ d e s  
m éc o m p te s  en q u i t t a n t  la  F ra n c o  sa n s  a v o ir  d es 
n o tio n s  assez  é te n d u e s  d e  la n g u e  i ta l ie n n e . L e

( 1)  L a m a r t in e . Harmonies poétiques et religieuses. 80 har­
monio.
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m a n u e l q u e  n o u s  p u b lio n s  n o u s  p a r a î t  su ffisam ­
m e n t  c o m p le t, e t  n o u s  in v ito n s  le s  p è le r in s  à  
s ’en  b ie n  p é n é t r e r  a v a n t  d e  g a g n e r  l ’I ta l ie .

C e  m a n u e l  re n fe rm e  d ’a b o rd  la  c le f  d e  la  p ro ­
n o n c ia tio n  ita l ie n n e , q u i e s t  p lu s  d iffic ile  q u ’on 
n e  se  le  f ig u re  c o m m u n é m e n t;  p u is , d es v o c a b u ­
la ire s  d e  m o ts  d iv e r s  e t  d e  n o m s p ro p re s  ; en fin  
d e s  p h ra s e s  u su e lle s  e t  v a r ié e s  p o u r  le s  d iffé ­
r e n te s  c irc o n s ta n c e s  d a n s  le sq u e lle s  o n  p e u t  se 
tro u v e r .

I I I .  N o u s d é c r iv o n s  le s  v ille s  to u jo u r s  d a n s  le  
se n s  d e s  i t in é r a i r e s ,  e t  a v e c  un  p e t i t  ré su m é  a l­
p h a b é tiq u e .  C h aq u e  v ille  c o m p re n d  le s  m o n u m e n ts  
r e l ig ie u x  e t  p ro fan e s , le s  p laces , p ro m e n a d e s , e tc ., 
le  t o u t  d ’a p rè s  u n  p o in t  d é te rm in é ,  c e n t r a l ,  e t  
a v e c  l ’in d ic a tio n  d e s  fa its  h is to r iq u e s  q u i  s ’y  
r a p p o r te n t .  A v a n t  le s  m o n u m e n ts  so n t  le s  r e n ­
se ig n e m e n ts  p r a t iq u e s :  h ô te ls , r e s ta u ra n ts ,  cafés, 
v o itu re s , t r a m w a y s , o m n ib u s , b u r e a u x  do  p o s te , 
l ib ra i r ie s ,  e tc .

L e s  Dom s p ro p re s  i ta l ie n s  d i f f é ra n t  e n tiè re m e n t  
d e s  n o m s f ra n ç a is , n o u s  a jo u to n s  le s  t r a d u c tio n s  
n é c e ssa ire s  entre paren thèse. R e la t iv e m e n t  à  R om e, 
n o u s  d o n n o n s  u n e  d e s c r ip t io n  c o m p lè te  d e  la  
v ille , t e l le  q u e  n o s  so u v e n irs  p e rso n n e ls  l ’o n t  g r a ­
v é e  d a n s  n o tr e  m ém o ire .

P o u r  le s  p e rso n n e s  q u i p o u r ro n t  d isp o se r  d ’u n  
te m p s  su ffisa m m e n t lo n g , n o u s  m e t to n s  le s  e n v i­
ro n s  a p rè s  le s  v ille s  p r in c ip a le s  (N ap les , R o m e, 
F lo re n c e ,  M ilan ).

E n fin , p o u r  m e t t r e  le  p è le r in  à  m êm e d e  su iv re  
le s  i t in é r a i r e s  a d o p té s , n o u s  m e n t io n n o n s , a u  
f u r  e t  à  m e s u re  d e s  c h a p itre s ,  le s  s ta t io n s  d e s  
c h e m in s  d e  fe r ,  a v e c  le s  p a r t i c u la r i t é s  le s  p lu s  
in té re s s a n te s  q u e  n o u s  a v o n s  re m a rq u é e s .

TV. V o ic i d iv e rs  r e n se ig n e m e n ts  q u e n o u s  c ro y o n s 
u r ile  do  r é u n i r  ici.

L e s  é g lise s  s o n t  g é n é ra le m e n t  fe rm é e s  d e  m id i 
à  3 o u  4 h e u re s ,  s a u f  la  p lu p a r t  d e s  c a th é d ra le s .  
P o u r  v is i te r  u n e  é g lise , o n  p e u t ,  m o y e u a n t  r é t r i ­
b u tio n , l a  fa ire  o u v r i r  en  s ’a d r e s s a n t  a u  s a c r is ­
ta in  (sag res ta n o ). D e  m êm e  p o u r  le s  ta b le a u x  d es 
g ra n d s  m a î t r e s  e t  c e r ta in s  o u v ra g e s  a r t i s t iq u e s ,  
c a c h é s  p a r  d e s  r id e a u x ,  on  d o i t  s ’e n te n d re  a v ec  
le  s a c r is ta in  : on  d o i t  d o n n e r  0 f. 25 ou  0 f .  50. 
P lu s  on  e s t  en  n o m b re , m o in s  la  d é p e n s e  e s t  
g ra n d e .

Q u a n d  on  a c h è te  d a n s  u n  m a g a s in , m êm e  à  p r ix  
fixe, o u  d a n s  l a  ru e ,  il f a u t  d o n n e r  b e a u c o u p  
m o in s  q u e  n e  d e m a n d e  le  m a rc h a n d . A in s i  à  
R o m e, il  n o u s  e s t  a r r iv é  cec i : un  c o lp o r te u r  n o u s  
o ffr i t  d es  a lb u m s  d e  36 e t  48 b e lle s  p h o to p ra p h ie s  
a u x  p r ix  d e  2 f. 50. L e  p re m ie r  j o u r  n o u s  o b t în ­
m es  u n  d e s  a lb u m s  p o u r  1 f. 25 ; le  2 e jo u r ,  le  
se c o n d  n o u s  f u t  la is s é  à  0 ,75 , e t  c ’é ta i t  c e lu i d e  
48 p h o to g ra p h ie s .

P o u r  le s  p ro m e n a d e s , e x c u rs io n s , i l  f a u t  to u ­
jo u r s  f a ir e  le  p r ix  d ’a v a n c e  a v e c  le s  c o c h e rs  ou 
b a te l ie r s .

I l  e s t  u t i le  d ’a v o ir  to u jo u r s  a v e c  so i u n  p a r ­
d e ssu s  (ou  u n  c h â le  p o u r  les  d a m e s), afin  d e  p a re r  
a u x  é v e n tu a l i té s  d e  c h a u d  e t  d e  f ro id ,  c a r  l a  
te m p é ra tu r e  d es é g lise s  e t  c e lle  d e  l ’e x té r ie u r  
s o n t  t r è s  d i f f é r e n te s ;  d e  p lu s , a p rè s  le  c o u ch e r

d u  so le il, le  r e fro id is s e m e n t d e  la  te m p é ra tu re  
e s t  se n sib le .

L e s  m e il le u rs  m o m e n ts  p o u r  l ’I t a l i e  s o n t  le s  
m o is  d ’a u to m n e , d ’h iv e r  e t  d e  p r in te m p s , d ’oc­
to b r e  à  la  fin d e  m ai. A R om e, la  m o y en n e  d e  la  
te m p é ra tu re  e s t  d e  11° en  a v r i l ,  15° en  m ai, 7° en  
d é c e m b re .

B ien  q u e  le  p a s se p o r t  n e  s o i t  p a s  d e m a n d é  en  
I ta l ie ,  il  e s t  to u jo u rs  p r u d e n t  d ’a v o ir  s u r  so i d es 
p a p ie r s  d ’id e n ti té .

L es  d é b its  d e  ta b a c  v e n d e n t  d e s  fra n c o b o ll i  
( tim b re s-p o s te ) . L e  p r ix  d ’u n e  l e t t r e  p o u r la  F r a n c e  
e s t  d e  0 f r .  25. U n té lé g ra m m e  p o u r  l a  F ra n c e  
c o û te  I f .  ( d r o i t  fixe) p lu s  0 f. 14 p a r  m o t.

11 c o n v ie n t  d ’e m p o r te r  a v e c  so i d e  l ’o r  (1 )- 
m a is  eu  c h a n g e a n t  les  p ièces, r e fu s e r  a u ta n t  que* 
p o ss ib le  le s  b i l le ts  d e  5 f. q u e  le s  h ô te l ie r s  n e  
m a n q u e n t  p a s  d ’o ffrir, e t  d o n t  on  a  p a rfo is  b e a u ­
co u p  d e  p e in e  à  se  d é b a r ra s s e r .

P o u r  les  m o u s tiq u e s , v o i r  ce  q u e  n o u s  en  d i­
so n s  à  V en ise .

D a n s  les  g a re s ,  il  y  a  u n e  c o n s ig n e  (co nsegna) 
co m m e en  F ra n o e , e t  au  m êm e  p r ix .  Ou p e u t  
d o n c  d é p o se r  d e s  b a g a g e s :  é v i te r  c e p e n d a n t  d ’y  
la is s e r  d e s  p a rd e ssu s , d e s  p e tit«  p a q u e ts ,  c a r  o n  
p o u r r a i t  n e  p lu s  le s  r e t r o u v e r  a u  m êm e  e n d ro it .

P o u r  le s  h ô te ls , r e s ta u r a n ts ,  v o itu re s , c o n s u l te r  
c h a q u e  v i lle .

D es b u ffe ts  e x is te n t  d a n s  b o n  n o m b re  d e  g a re s ,  
s u r to u t  d a n s  le s  g ra u d e s  v ille s .

D a n s  le s  r e s ta u r a n ts ,  o n  p e u t  d în e r  d e  m id i  à  
7 h . ,  d e p u is  l f .  50. L e  p o u rb o ire  e s t  d e  0 f. 10 
ou  0 f. 15.

L a  fra n c h is e  d e s  b a g a g e s  n ’e x is te  p a s  e n  I t a ­
lie , e t  le  p r ix  q u ’il f a u t  p a y e r  e s t  t r è s  é le v é . 
L es C o m p ag n ie s  p e rm e tte n t  à  c h a q u e  v o y a g e u r  
d ’a v o ir  d a n s  le  c o m p a r tim e n t u n e  v a lis e  a y a n t  
les  d im e n s io n s  s u iv a n te s  : 0 m . 50, 0 m. 25, 0 m .30 .

Q u a n d  on  p r e n d  d e s  e x p re ss , il  f a u t  p a y e r  u n  
su p p lé m e n t d e  1 0 %  p a r  p la c e .

L ’h e u re  i ta l ie n n e  do R o m e  a v a n c e  d e  57 m . 
s u r  l ’h e u re  d e  P a r is .

N ous e n g a g e o n s  b e a u c o u p  le  p è le r in  à  se  m u n ir  
d e  b i l le ts  d ’h ô te l  a u  d é p a r t  d e  P a r is ,  d e  L y o n  : 
l ’a g en c e  L u b iu , à  P a r i s  B o u le v a rd  I la u s s m a n n ,  
a n o s  p ré fé re n c e s .

N ous e n g a g e o n s  a u ss i le  p è le r in ,  t a n t  p o u r  l ’é ­
co n o m ie  q u e  p o u r  l a  c o m m o d ité , à  se  s e rv ir  d es 
b i l le ts  c irc u la ire s , le sq u e ls  d o n n e n t  d r o i t  à  to u s  
le s  t r a in s  e t  p e r m e t te n t  d e  s ’a r r ê t e r  p a r to u t  o ù  
l ’on  v e u t .  L e s  d e u x  b i l le ts  c irc u la ire s  s u iv a n ts  
c o n v ie n n e n t  p a r fa i te m e n t  a u  p è le r in ,  e t  n o u s  le s  
a d o p te ro n s  d a n s  l e  G u id e :

I o P a ris-S e n s-D ijo n -M â co n -B o u rg  (ou  L yon)-A m - 
b é rie u -C u lo z -A ix -le s -B a in s-C h a m b é ry -M o d a n e -T u -
rin -M ila n -V e n ise -  B o lo g n e- A n c ó n e  -F o g g ia -N a p le s -  
R o m e-F o lig n o  -F lo re n c e -E m p o li-P is e -L iv o u rn e -P i-  
se -G ê n e s -M a rse ille -L y o n -D ijo n -P a ris ... 60 io u rs  
345,10 ( l re), 247,35 (2™ ).

(1) O n s a i t  que le  systèm e m onétaire  d 'I ta l ie  e s t le  même 
que celui de la  F ra n c e ¡ l 'u n ité , la  lira, égale un  franc. -  
A voir soin d e  bénéûcier d u  change, qui e s t parfo is assez élevé 
pou r constituer, au  cours d ’un voyage de qnelques mois, nn  
boni im portant. On n e  p e u t pas p ro fite r d u  change on p résen­
ta n t aux  guichets de l ’o r ou dos b illo ts de banoue français
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20P a ris -C lia u m o n t-B e lfo rt-D o lle -B â le -Z u ric h -L u - 
c e rn e -C h ia s s o -M ilan- V en ise -B o lo g n e -A n cô n e-F o g - 
g ia -M a p le s -R o m e -F o lig n o  - F lo re n c e -E m p o li-P is e -  
L iv o u rn e -P is e -G ê n e s -  T u rin -M o d an e -C u lo z -B o u rg -  
M â c o n -D ijo n ... 60 jo u r s .  332,95 ( l re), 242,30 (2">e ). 
I t in é r a i r e  le  p lu s  d ire c t.

D e L y o n  e t  do  M a rse ille , il  f a u t  g a g n e r  le s  
g a re s  f r o n t iè r e s  (M odano , Y e n tiin ille ), d ’o ù  l ’on 
a  d es b i l le ts  c ir c u la i re s  p o u r  l ’i n té r i e u r  d e  l ’I ­
ta l ie .

L e s  d e u x  b i l le ts  s o n t  v a la b le s  p o u r  60 jo u r s  ; 
m a is  c h a c u n  est, l ib re  d ’e m p lo y e r  m o in s  d e  te m p s .

L a  m a n iè ro  d o n t  n o s  v ille s  s o n t  d é c r i te s  d i s ­
p e n se  do p la n s . N é a n m o in s , p o u r  le s  p e r s o n n e s  
q u i d é s i r e ra ie n t  en  a v o ir ,  n o u s  le u r  c o n se ille ro n s  
le s  su iv a n ts ,  d e  la  M aison A . F a y a r d ,  P a r is ,  B o u ­
le v a rd  S a in t-M ic h e l, 18, q u i n o u s  p a r a is s e n t  t r è s  
b ie n  fa its ,  t r è s  co m p le ts .
in -4° sim ples  (0 f. 25) ; in-4° doubles  (0 f. 50) 

T u r in  F lo re n c e  N a p le s
M ila n  G ê n es  R om e
V e n ise .

U n  P è l e r in .

----------------------------------------- —  -----------------------------------------------
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ÉTUDES
PU B LIÉES

PAR BES PÈRES SE L.\ COMPAGRIE DE JÉSES
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L ’abo n n em en t est d ’un  an  ou s ix  m ois, i l  p a r t  des
5 ja n v ie r  e t 5 ju il le t .

F ran ce  : U n an  25 fr. ; S ix  m ois 13 fr.
U i-ion posta le  : U n  a n  30 fr. ; S ix  m ois 16 fr.

U n num éro 1 fr .  50.
Rédaction: rue  M onsieur, 15.
Adm inistr. : V ictor R e taux , 82, n ie  B onaparte, P a ris .

Sommaire du 5 Février.
F ig u res de  so ld a ts . -  L e  lo y al M ac-M ahon (1808- 

1893), P .  H . Chérot. — D e l’o p p o rtu n ité  d ’une lo i 
d ’association  (deuxièm e a rtic le ) , P . H . Prélot. — Les 
p e tits  ram oneurs, P . V. Belaporte. — L e quiétism e de

T olsto i, P . L. R oute . — B u lle tin  d ’études b ib liq u es, 
P . J .  B ru o k e r .------- L iv re s : A scétism e. Sciences m a­
th ém atiq u es . H isto ire. L it té ra tu re  classique. — É v é  
nem en ts de l a  qu inzaine.

Sommaire du 20 Février.
L e  c in q u a n ten a ire  de la  lo i de  1850, P . J . Burnichon-

— Les p ro je ts  do lo i sur les A ssocia tions. - I .  L ’école 
lib é ra le , P . H  Prélot. — P ro te s tan ts  de F rance. - Doc 
tr in e  e t  action , P . P .D u d o n . — L ’O rig in e  aposto lique  
du  N ouveau T estam en t e t  la  c ritiq u e  indépendante 
(fin), P. Ij .  Méchineau. — Les p e ti ts  ram oneurs (deu­
xièm e a rtic le ) , P . V. Dclaporte. — Bossuet au  V atican  
P . J .  F . — B ulle tin  philosophique. - lïevues frança ises 
p e n d an t l ’année  1899, P . L. lionre. — Livres. T héo­
logie. M édecine. Sciences physiques e t n a tu re lle s . H is­
to ire . — É vénem en ts de  la  qu inzaine.
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REVUE
DU

MONDE CATHOLIQUE
R E C U E IL  IN T E R N A T IO N A L  

PAR.AISSANT L E  1er E T  L E  15  D E  CHAQUE MOIS

-----------©-----------

P r ix :  F rance, 25 fr. p a r  an 
U nion po st., 35 fr.; — Pays en dehors de l’Un. p ., 40 fr 

L e num éro, 1 fr. 50 
Rédact. e t ad m in is t. : 76, ru e  des Sain ts-Pères, P a ris .

Sommaire du 1er Février 1900.
L a  P atienco  catholique, X X X  — N atu re  e t L it té ­

ra tu re , Regis Clair. — L ’É tu d e  de s a in t  Thom as en 
en théologie : L e ttre  à  Sa S a in te té  Léon X III , M gr 
Justin  Fèvre. — L ’E n fa n t m arty r, L e T résor do la  
C hâte laine  (poésie). Ch. Clair S. J .  — U ne fam ille  
sous la  T erreu r (Su ite  e t fin), Louis Auâiat. — Petrus, 
tragéd ie  ch ré tien n e  en  5 actes e t en vers (Suite), 
Prosper Sanarci. — L a  fleur m erveilleuse de W oxin- 
don (Suite, B. P . Spillmann. — A utour d u  m onde 
(Ja n v ie r  1900), A rthur Savaète. — R evue des L ivres 
(Suite e t fin). Louis Robert. — R evue financière, A l ­
liance de la Presse.

Sommaire du 15 Février 1900.
L a  nom ination  des évêques e t le  Concordat, X X X .

— L ’évo lu tion  re lig ieuse  contem poraine en A ngleterre, 
Louis Robert. — L e com te de S a lu m  (poésie), Ch. Clair, 
S. J .  — E xcursion  dans un  faubourg , François Veuil- 
lot. — L e  trésor trouvé  sous les anciennes lég isla tions 
civilo  e t ecclésiastique, J .  Daguerre. — P e tru s , t r a ­
gédie ch ré tien n e  en  5 actes e t en vers (Suite), Prosper 
Sanará. — Le m ouvem ent social e t économ ique, Urbain 
Guérin. — L a  fleur m erveilleuse do W oxindon  (Su ite) 
R . P. Spillmann. — A utour du  m onde (fév rie r 1900), 
Arthur Savaèlo. — R evue financière, Alliance de la 
Presse.

------------ XIXX3Q<5<C>ç------------ -

Le M o i s  l i t téra ire
et p i t t o r e s q u e

--------HiH--------
Sommaire du numéro de Janvier 1900.

I?Epiphanie, com position  de  M. R u ty . — Baptême de 
cloches, p a r  M ax Colomban, avec 4 dessins de Siinont-

.»st.- - .•!£&*' iiiiîi'inàT< .ikMM*ÉL-.vU .
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GnilJen. — Les émigrés pendant la Révolution française: 
L  émigration militaire, p a r  E rn es t D audet, aveo 9 p o r­
t i  a n s  e t  estam pes. — Le merci de Notre-Dame, conte 
de Noel en vers, p a r Georges G ourdon, avec 2 compo- 
T ^ ' L linor' — Aegina m artyrum , poésie, p a r
r A i 5',161;'}"108’ aveo im  dessein de  V. Lim er. —  Le 

./ubile de l Année Sainte, p a r  M gr A. B a ttan d ie r, proto- 
n o ta ire  aposto lique , aveo 12rep ro d u c tio n s de m édailles 
pontificales e t  5 nhotograp liies e t bas-reliefs. — Le 
Chardon bleu (suite), p a r  Lucien Doue], avec 7 compo- 
sision  de  V acha. — L’hôtel des Fentes à Paris, p a r  
M arc C ro isilles, avec  12 dessins do R ion  do L a i s s e .  
T  r-L \ e? ntc d ¿rle tto , p a r  V ictor F a v e t, aveo 3 dessins 
<lo (r. L im er. — Notre concours de dessin, p a r  A. F ab re , 
avec  les 5 d essin s p rim és. -  Causerie littéraire: La  
littérature des temps prochains, par G abriel A ubray  (M. 
Monnier, 1- . D ubois, R ené  B azin , le sâ r  P e lad a n , A. 
D ry , A. 1 o titco lm ). — Pages oubliées: L a  puissance 
cordiale, p a r  Ch. d ’I Ié r ic a u lt  ; Le vieux moutier, p a r 
A lb e rt de M usset, avec 2 p o rtra its . — L’actualité scien- 
tinque: Les diamants de Kimberley, p a r  W . de Fou v ielle  
avec u p an o ram as; La f in  du monde, p a r  B. B aili v .— 
Chronique du mois, p a r  ICrnest Bandouy, avec p o rtra it, 
dessins e t  p h o to g rap h ies . — Noël, paro les du  P. Ger- 
m er-D urand , m usique d 'A lfred  Josse t. — Courier de la 
mode, p a r  Mlle A. do B enque d ’A gut, avec  dessins.
— choses pratiques. — L’esprit en Franco et d Vétranger, 
h carica tu res . —- Nouveau concours do jeux  d ’e sp r it,  
do p h o tograph ie , do dessin , do tra v a u x  m anuels, do 
nouvelles l it té ra ire s  e t  d ’ex n érienees a innsau tes (To­
t a l  des p rix  ; 630 frs.) - J e u x  d’esprit, p a r  F é lix  Je a n . 
Jirsuttats des concours, correspondance, appréciations, 
carnet bibliographique, clc.

Sommaire du numéro de Février 1900.
Purification, com position  de M. R u tv . — Un Quine 

p a r  d ’Ast, avec deux dessins de  D am blans. - Saint 
Jean Chrysostome et les dames de Constantinople, par 
tr. M archai, avec une com position  de P ichot. — Jésus 
chez les bandits, mysfcèiv. en  d eu x  tab leau x , p a r  Ch. 
G randm ongin, aveo 4 dessins de R ousseau. — L’usine 
des canons K rtip  à Essen . p a r L . J .  M esnard, avec 16 
photonTaphies e t  un p o rtra it. — Le Chardon bleu, ro ­
m an (suite), p a r  Lucien Donel . avec 3 dessins de 
w ™  et lio ers de l ’A frique A ustrale au
A i \  siècle, p a r  H. G ailla rd , av eo 2 cartes  e t  6 p o rtra its .
— Les moyens de déplacement, p a r  G. d ’A zam bnia, avec 
2o dessm s-chargos do Lem ot. — D ’Iru n  « Ilàrcelonc, 
p a r  G. B azin, aveo 6 p ho tograph ies. -  La rose du 
la ra d is ,  p a r  M axim e d u  Hoirs, avec  un  dessin do G. 
Corneli us. — Causerie littéraire, p a r G abriel A ubray, 
IL  de B orni e r , C lovis lin g u es , G aston Devore. — 
Pages oubliées, avec un  p o r t r a i t :  H . M atabou , Dosto- 
je w s la , L. V eu illo t. — L’actualité scientifique: L ’ins­
tin c td es betes, p a r  A. Acloque, avec 2 d ess in s : Les 
glaciers, p a r  P au l Combes, avec 4 p lans, — Causerie 
musicale: Frederic Chopin, p a r  A. de  B ertlia , avec un 
p o r t r a i t  e t  un au tog raphe. — Chronique du J\rois, p a r  
L riie s t B andouy, avec 4 pho tograph ies . — Une scène 
« de trance  d’abord », g ran d  d essin  d 'a p rè s  n a tu re , de 
J .  Si m ont. — Menuet symphonique, m usique d ’Adolphe 
iJe s lan d re s .— Choses pratiques (pour les ap p artem en ts ,
1 a te lie r, la ferm e, l ’infirm erie, la  tab le ). — L ’esprit 
en rance et à l'étranger, 7 carica tu res. — Concours de 
je u x  d esprit, p a r  F é lix  Je a n . — Courrier de la mode, 
par Mlle A. de Benque d ’Agut. — Carnet bibliographique, 
appreciations, petite correspondance, annonces, etc.

A bonnem ent. F ran ce : un an , 12 f ra n c s ;  le num éro,
î  J 1' É tra n g e r :  un  an , 14 francs, le num éro,
1 i r .  oO.

E n v o i g ra tu i t  du num éro spécim en.
8, Rue F rançois 1 er, p Am s.

r'V

C O O P É R A T E U R S  D É F U N T S

Du 15 c c t o k e  1890 au 15 ja n v ie r  1900. 

F ran ce .

t
F i î é ju s  : M g r T o r to l ,  T o u lon .

—  M. l ’a b b é  M e ira n , E ebou illon .
M o u l in s :  F r è r e  D o s itlié e , S ep t-F o n d s.

—  F r è r e  M are, S ep t-F o n d s.
N ic e :  M. l ’a b b é  A m b o u rg , N ice.

—  M. l ’a b b é  F ra n ç o is ,  C annes.
P é r i g u e u x :  M. l ’a b b é  R o u sseau , S a ussignac . 
S t-B n tE ü C : M. l ’a b b é  S a u v a g e t , P lo u r iro .  
V a l e n c e  : M. le  C h a n o in e  D id e lo t, Valence.
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A n g e r s :  S œ u r  Clia r le s -M arie , N .-D . des G ardc9 .
— S œ u r  M a rie -R o b e rt. N .-D . dea G ardes.
— S œ u r M arie -M é lan ie , N .- D . des G ardes. 

G r e n o b i  b :  S œ u r S a in te -P a u l in e  d e  la  P ro v id e n c e
V izïllc .

f
A ix :  M . C a lix to , M eyreuil.
A ja c c io  : M. F e l ic i ,  B a s tia .
A m ien s  : M. P ie r re -F ra n ç o is -D é s iré  L a v a li  a r i,  A -  

vniens.
A ü tü n  : M. P ia r re -M a r ie -A u g u s to  B e lo s t ,  Ohe- 

v a y n y ,
—  Mmo A n to in e t te -P li ¡ l ib e r te -J u l ie  B e lo s t ,  

C hevagny.
B e s a n ç o n :  M ™  J u i í la r d ,  B esa n ço n .
B o u r g e s :  M mo V a le n tin o  S a in t-L é g e r , B o u rg es. 
C a m b ra i  : Mn° A . H lirez , L ille .

— Mmo C ro m b é, L ille .
— Mn ° D e lp o rto , L ille .
—  M . W a y ra e l-S m e t, JTaubourdin.
—  M. G lie s q u ie r -P o u il l ie r ,  Ç uesiioy-snr-

D eûïe.
—  M. B o n v a r le t ,  D unkerque.

M mu V e u v e  B e cq u e t, Tourcoing.
—  M . A ug . S c a lb e r t .  L ille .
—  MUo D u b a r , L ille .

C h a m b é r y : M . le  C o m m a n d a n t P e r n e t ,  T enne .
—  M "° J u l i e  K u m illy , Tenne.

C l e r m o : ; t  : M. F e r n a n d  B ay le , C lerm o n t-F erra n d .
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F r é j u s :  Mlle C h a u v in , Toulon.
—  M me G a llo u , T o u lo n .
—  Mmo B ouffier, T o u lon .
—  M Ue L o u ise  F o u rn ie r ,  T o u lon .
—  M n° E m il ie  P e c o u t, D ra g u ig n a n .
—  M. D e u is , T o u lo n .

G a p :  M . E m ire  S u m ien , F ou q u et-la -D a u p h in e .  
G r e n o b l e :  M .C am ille  V iu c e u d o n -D iu n o u lin , Clic- 

vrières.
L im o g e s :  M lle C é liu e  G lo u m ea u , B ochechouart. 
L y o n :  MUeB ru y è re , G rézieu-lc-M arché.
L e  M a n s :  Mmo V e u v e  E . E p ro n , L e  M ans. 
M a r s e i l l e :  M. C h a rle s -V ic to r  B é lé o u d y , M a r­

seille.
—  M. J e a u -J o s e p h  A u ta rd ,  M a rse ille . 

N a n c y :  M. P .  M a rc h a i, N ancy.
N a n t e s  : Mmu V e u v e  A le x a n d re  J e a n n ia r d  d u  D o t, 

N a n te s .
—  M "° M a th . F o u c a u lt ,  N a n te s .  (100 frs.). 

N i c e :  M. L o u is  P e rm e z e l,  N ice .
— M. B e n ja m in  B o u n in , N ice.
—  Mme M a rie  R a n d -B a y le y , N ice.
—  Mme V e u v e  M a r y -P u g e t ,  N ice .
—  Mm0 l a  C o m tesse  E . d e  R ie n c o n r t ,  N ice . 

N îm es : M110- V o la y , N im cs.
O r a n :  M . D é c rio n , JBel-Abbòs.

—  Mme V e u v e  G a y ra u d , O ran.
P a r i s :  M me l a  C o m tesse  d e  F r a n q u e v il le ,  P a ris .

—  M. le  V ic o m te  d e  D a m a s . P a r is .
—  M. le  C o m p te  do  B u is se re t,  P a r is .
—  M . P a u l  D il le m a n , P a ris .
__ Mmo la  M a ré c h a le  d e  M ac-M ahon, P a r is .
—  M'ie G e n ty ,  P a ris .
—  M . G u il la u m e  M u lle r , P a r is .
—  M. A rm a n d  P re n a is ,  P a r is .
_  Mm0 E sp in a s se , P a r is .
__ Mi'e d e  G ra t t ie r ,  P a ris .
—  M me la  V ic o m te sse  d e s  C ars, P a r is .  

Q d im p e k :  Mme d e  K e rg o e t, F in istère .
—  MUo C aro ff, S t-T hégonnec .
—  M mo Jo s e p h  d e  J a c q u e lo t,  Q uim per. 

R e n n e s :  M lle D e la m a re , V itré .
S o is s o n s :  MUo M en g in , S a in t-Q u en tin .
T a u i îe s :  Mmo M a rg u e r i te  G ra u g è re ,  B a g n ères-â e-  

B ig o rre .
T a k e n t a i s e  : M . B a stie n  M u g n ie r , M outiers . 
T o u lo u s e :  M. le  Ch"« R u ffa t, Toulouse.
V a l e n c e :  M. G . T h o m é  d e  P e rg a u d ,  A ile x .  
V e r s a i l l e s  : M m0 la  C o m tesse  d e  C a s tr ie s , Ver­

sailles.

Étranger,
t

A u t r ic h e -H o n g r ie  : L e  R . P .  É tie n n e  F a s z l ,  0 .
S. B ., G yo r-S zen t-M a rto n .

__ R . P .  J u s t in ie n  H o lló sy , O. S.
B ., G yor-Ssen t-M arton .

__ P r ò r e  Z euonem  F e k e te ,  0 .  S .
B ., G yo r-S sen t-M a rto n . 

H o l l a n d e  : M . l ’a b b é  P a s c a l  M. K o e n e , B ois-le- 
D uc.

—  M . le  C h a n o in e  M a rre s , M a e s tn c h t.  
V é n é z u é l a :  R . P .  P iu a ,  V énézuéla .
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A l l e m a g n e  : M m0 la  C o m tesse  T h é rè se  d e  M er- 
v e ld t, M u nster. 

A l s a c e - L o r r a i n e : M. G u s ta v e  C an e tz , M ölsheim . 
B e l g i q u e : M. B e a u d o u in . S t-T ro n d .

—  M. L o u is  V a n  d e n  B o rn , A lk e n .
—  M . M oonen , N e er  pe lt.
—  M me S a k , H cchtcl.
—  M. R e y sk e n s , W ychm acl.
—  M . A ii V a n h o u t V e r l in d e n , L ille  S a in t

H ubert.
— M . H u b e r t  D e v u e , Alicen.
— M . F é l ix  M aris , V iversel Z o lä cr.
—  M. J .  C ru y m a n s -H o u b e n , A ch e i.
— M. J e a n  V e r ln id e n , L ille -S a in t-H u b er t.
— M me L o u ise  d e  S e v e r in , Ossesse.
__ M me V e u v e  B ly c k a e rts ,  A n vers .
—  M . C. D e w e e rd t ,  A n ve rs .
—  Mme V e u v e  B o llin n e  D o tliée , L iège.
__ Mme V a n m e lle a r t ,  M a lincs.
— M me J a d o u l ,  A n s .
—  M . V ic to r  P a p y ,  B m x e lle s .
— M. Jo s se  C le re b o u t, B ruxelles.
— M. le  C o m te  d e  L ie d e k e rk e  d e  P a ilh e ,

B ruxelles.
C a n a d a :  M . J a c q u e s -A lf re d  L a p o in te ,  S a in t-B o ch -  

Québec.
I t a l i e  : S ig n o ra  M a ria  G iu se p p a  M elon i, ò a n ta  

L u ssu rg iu .
—  M. Jo s e p h  P e r r in ,  T u r in .
— M . A d o lp h e  A llio d , B ru sso n .
—  S ig . C a tte r in a  C o re tto , M om barcaro .

Pater, Ave, Requiem,

Lob recommandations devront ó tre  toujours adressée» à  DON 
ROU6S1N, : t a ,  r u e  C o t t o l e n f ç o ,  T u r i n ,  avan t le 15; 
collos qui a rr iv e ro n t après cotte dato seron t re tardées d ’un 
mois. L 'inscrip tion  su r  cette liste est gratuite : quand une of­
frande accompagne la  demande d 'insorip tiou , co tte  offrande li­
gu re  toujours à  côté du  nom de la  personne d é fu n te , <i wtotni 
que la fa m ille  n 'a i t  exprim í le désir contraire.

Les prières désignées plus b a u t so n t collos que Dor. Bosco 
ré c ita it lui môme en app renan t la m ort d 'un  mem bre de la 
Société salésienne. M ais comme il ne  s ’en tena it pas à  oes faiblea 
sullragos, les lec teu rs du  B ulle tin  se feront un p ieux dovoir 
do l'im ite r. L es C oopérateurs p rô tres voudront bien tv o ir  de 
fréquentes in ten tions au sa in t Sacrifice de la M esso; tous les 
au tres  offriront des communions, dos p rières e t des bonnes 
œ uvres pour p rocu rer le  repos en Diou fi des âmes q u i nous 
dem eurent unios p a r  les liens do la  plus douoe e t de la  p lus 
fo rte  charité .

A vec perm iss, de l ’A utor. ecc lés ias. -  G ôrant JO SEPH  GAMBINQ 
1900 — Im prim erie  salésienne.
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U n e  des fo r m e s  de au m ô n e

L e s  so ix a n te  o rp h e lin s  011 e n fa n ts  
p a u v re s  qu i s o n t  é le v é s  à  N iz a s , a u  d io ­
cèse  d e  M o n tp e llie r , d e m a n d e n t  au  B u l ­
le tin  d e  s ’o c c u p e r  d e  le u rs  fin a n c e s .

N o u s  le  fa iso n s  d e  g ra n d  c œ u r  en  r e ­
p ro d u is a n t  u n e  c irc u la ire  t r è s  p ré c is e  
q u e  le  D ir e c te u r  d e  l ’O rp h e l in a t  v o u d ra it  
p o u v o ir  e n v o y e r  à  to u s  n o s  am is . R ie n  
d e  p lu s  fac ile , s ’il é t a i t  r ic h e ;  m a is  on 
lu i d i r a i t  a lo rs  q u e  s a  c irc u la ire  e s t  in u ­
tile . C o m m e p lie  e s t  p o u r  le  q u a r t  
d ’h e u re  t r è s  u t i le ,  n o u s  a l lo n s  la  t r a n s ­
c rire . N o u s  y  r e v ie n d ro n s  s û re m e n t  u n e  
a u t r e  a n n é e . E n  a t te n d a n t ,  c ’e s t  la  ré ­
c o lte  d e  c e t te  a n n é e -c i qu i e s t  en  c a u se  
e t  en  c a v e . N o u s  n ’en  d iro n s  p lu s  un  
seu l m o t si n o tr e  a p p e l e s t  e n te n d u .

V o ic i la  c o u r te  c ir c u la ire  en  q u e s tio n .

A u  nombre de Œ uvres nées du zèle 
de l inoubliable B on  Bosco , i l  fa u t  
compter les Orplielinats a g r i­
coles.

L ’instruction prim aire complète y  est 
donnée aux en fants; et, p a r  la théorie 
et la pra tique , on les initie aux travaux  
de la campagne.

Un des p lu s  récemment fondés est 
celui de Saint-Je an- B aptiste , près N ù a s  
(H é ra u lt) . L a  culture de la vigne est 
la p> incipale occupation des jeunes agri­
culteurs, et c’est presqne leur unique  
ressource.

Les produits de nos coteaux sont très 
estimés et nous sommes heureux de les 
offrir aux amis de nos Œ uvres qui dé- 
rent acheter des vins garantis purs et 
NATURELS.

E x p éd itio n s. —  L es expéditions 
sont toujours faites directement aux clients.

L e  mode de logement se fa it  au choix 
des acheteurs.

N ous acceptons, pour les rem plir , les 
fu ts  qu’on nous envoie, pourvu  qu’ils 
soient en bon état.

Ces fû ts  doivent nous être adressés 
port payé , en gare de N i z a s - F o n t è s  
(  H érault) .

N ous tenons des fû ts  de différentes 
contenances a la disposition des clients,
et } es f e r o n s  en p lu s  d’après le ta r i f  
suivant:

i 100 litres 
Prix des fu is pour < ^  > 

i 2001 
( 225/ >

. t r .  8 60 
. > 9 >

. > 1 1 0 0

Prix des vins au 1er Février 1900 
Vin supérieur, coteau . . 35 fr . ] ’ 
Yin très bonne qualité, coteau 30 > »

Ces p r ix  doivent s’entendre de l ’hec­
tolitre n u  et rendu en gare de départ.

L e s  re c o u v re m e n ts  se  fo n t  p a r  t r a i te  
a  30 jo u r s .  O u ac c o rd e , s u r  d e m a n d e , u n  
d é la i  p lu s  c o n s id é ra b le  e t  d ’a u t r e s  m o d e s  
d e  p a ie m e n t.

A d resser  les dem andes a u  D irecteur de 
V O rphelina t agricole S a in t-J e a n -B a p tis te  
N iz a s  (H é r a u l t ) .
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L  i Qoe üj\ Sñ iiésieK K  e
/ÍS3B&0 TT,^  Un groupe de

H ygiénique, ä Ä J Ä
. 1  _ . .  . .  Í. „  n  f  H i l f

D ig e st iv e ,

i  I¡ECONSTITUANTE.

M é d a i l l e  <1 OR
Concours des Exposants

d e  B o r d e a u x .

pés, a u t a n t  q u e  
nous, de l’avenir de
n o s d i f f é r e n t e s  
Œ uvres en Fi ance 
au point de vue des 
ressources, est ve­
nu nous offrir l'ex­
ploitation d ’une  
excellente recette de

- liqueur « 1’A n g e lu s  ».
' /  Nous avons accepté avec empressement,
^  car cette industrie nous perm et d utiliser 

'  avantageusement l’expérience de s vieux 1 reres 
Agricoles de la C o l o n i e  de St-Gems (Charente 

Inférieure) qui sont devenus Salesiens.

_______________ — 3  T  fo r m u le  de provenance bénedictine, decou\erte

en  l6 7 2 '
Fabriquée^avec un grand soin, d a p a lepaysdu

qui ont bien voulu 1 apprécier P d,gtpe ^  agr¿ab|e et de ne

S S T Î S u ï y «  Ä  dans la bouche : v o i*  ce qui en recon ,

Ä p ä s K S S Sn eü I e a m è d Â s  d'or et 3 d ig ita i«  d 'h m n e ^

L ’ A n g e l u s !  Qui ne connaît

e t t fd to r e  f t Ä * *  Ä  <**“ *  “  "  4
PRIX (régù comprise) .

Médailles:
BaoNZE.. B o rd e a u x  J 895
Argent ....Nantes...... /894

......Mennes....... /  8-97
O r ........& Etienne.?./ 8 95

Tours......../ 896
„ ......M a rse ille -/ 896
* ........L o u r d e s . . . / 8 9 ^

L e litre  de 1 a 5  
» de 6  à 11 

D e 12  L tres e t  au -d ela

5  fr. 50  
5  »
4  fr. 5 0

L e  1/2 litre  de 1 à 5  
» de 6  a 11

D e 12  et au-delà

3 fr.
2  fr. 75  
2  fr. 4 5

p , uria  France fra no ,ie  to n  ä partir
* r  • dP 0 75 cent on rec ev ra  un flacon-échantillon  dans une double bo îte . 

Contre l ’envoi de 0 .7 5  ce n t., on „ „ « A m i n a t  A m i c a i

• à to u te s  les M aisons ouïe»»«*—  — -

• cnnt touiours faits d irectem ent de Saint-G enis (Charente-Inférieure). 
Les en vois sont toujours .um»


